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P A R T IE  OFFIG IELLE.
SAINT-PRTiüRSBOURG, 12 aTril.

ABMÉE DE TEBRE. S. A. I. le grand-duc Vla- 
Jintir Álexandrovitch est inscrit dans les con­
troles du 1*' bataillon des gardes, tirailleurs 
de S. M. l’Empereur, en coaservant aes fonc- 
tions et sa dignité actuelles. (Ordre du jour 
imp du 10 avril.)

décobations. Ordre deVAigle-Blanc au lien- 
tenant-gónéral aide de camp génóral Sl̂ U(yŵ  
président du comptoir des constractions du 
rainistére de la maison de l’Emperenr ; anx 
conseillers privés Kornüoio et Hartmann, cu 
rateurs honoraires siégeant au conseilde tutelle 
de rhospice irapérial desenfants trouvés de St 
Pétersbourg; Martynow et Alexandrovshy, 
membres du conseil de curatelle des établisse- 
meots de Tassistance publique A St-Péters 
boorg.

Grand-croix de .2* clctsse de Vordre de St 
Yladimir au conseiller privé Kolesaow, fonc- 
tionaaire pour missions spéciales prés de 
S. A. I. le directeor général de la IV* section 
de la chancellerie particoliére de S. M. l’Em 
pereur.

Ordre de Ste-Annedela J " cZasAcau conseiller 
d’Etat actuel Piadyschew, fonctionaaire supé 
rieur á la IV* section de la chancellerie partí 
caliére de S. M. TEmperenr.

Ordre de 8t-Stanislas de la V* classe: anx 
conseillers d’Etat actuéis Békétow, attaché k 
la personas de S: A. I. le dirécteur général de 
la IV* section de la 'chancellerie particuliére 
de S. M. l’Empéreur et directeur de la chao 
cellerie pour radrainistration des salles d’asile, 
Pakhmann, professeur ordinaire émérite et 
membre du conseil du lycée Alexandre, 
architecte principal da ressort des établisse- 
ments de Tlmpératrice Marie, et Ehent- 
synsky, chef de section á la chancellerie du 
comité de secours aux employés civils éméri- 
les.(Rescrits du 8 avril.)

(Invalide russe et Measager offuñel.)

ir*SECTION DE LA CHANCELLERIE PAETICULIÉBE
DE 8 . M. l ’ e m i ' e h e d b . PromoUon en récompense 
de Services distingués au rang de conseiller 
d’Etat actuel, le conseiller d'Etat Stakkovsky,, 
chef de section á la chancellerie da comité de 
secours aux employés civils éraérites. (Ordre 
dujour imp. du 8 avril.)

ÉTABLISSEMENTS DE l ’i MPBBATRICE MAEIE. 
Bromotions en récompense de Services distin- 
gaés au rang de conseiller d’Etat actuel, les 
coaseillers d’Etat Bolivo-Bobrovolsky, en dis- 
ponibilité á la IV* section de la chancellerie 
particnliére de S. M. TEmpereur; Fuss, em- 
ployó supérieur k la méme section; Ossinine, 
chef des gymnases de Marie pour les jeunes 
filies k St-Pétersbourg et k Tsarskoé-Sélo; 
Mann, inspecteur des pharmacies dans les 
établissements de l’Impératrice Marie, et Pé- 
troto, en disponibilité k la IV* section de la 
chancellerie particuliére de S. M. l’Empereur, 
contróleur de son expédition de contróle; avec 
ancienneté le premier du 17 mars et les qua- 
treautresdu 8 avril 1873. (Ordre dujour 

du 8 avril.)

j A a r i o ^ o N _ o i ' i < ’i G i m E . _

Voici, d’aprés Vinvalide rmse, la tra- 
V 1 ordre du jour par lequel

1 aide de camp général de Kaufmann 
i annoncc l’expédition de Khiva aux 
troupes de la circonscription militaire du
■turkestan ‘placées sous son commande- 
nient:
A relations évidemment hostiles
>1 Khiva envers nous dans ces derniers temps 
t afan de chátier ce khanat, S. M. TEmpereur 

® daigaé oidonner de prendre contra lui des 
Mesures décisives dés le commencement do

LETTRE de PARIS.
f^ rreep . part. da Journal db Sx-Pétirsboorg )

19 avril.
SUa vie porisienne a des mortes saisoas, il 
a des moments, eu revanche, oh elle rattrape 

emps perdn. Conférences tous les jours et 
bsieurs fois par jour; concerts dans les égli- 

ans les théAtres, dans toutes Ies salles 
®̂ P°®̂ tions, ventes de galeries cé- 

tont̂ i ’ premiéres représentations un pea par- 
C'est i  ̂ dans tous les coins de París... 
Pao  ̂ savoir oh donner de la téte! Le

f̂ií̂ oniqueur, s’il veut tout voir et tout 
cpórftf̂ ’̂ multiplier; il combine ses
d’asfii un plan déterminé; il essaie
mi,  ̂ conférence en sacrifiant une pre­

re représentation qu’il rattrapera le lende-
ínn..fi “  premier coup d’oeil, trop
^  rhciel et trop rapide, hélas! sur le Musée
tentftf ®̂'̂ ieut en courant, pour suivre une 
tejj p \ ̂  ^ t̂el Drouot, rentre chez lui dlner, et 

1 ®o°rse pour entendre une oeuvre 
«odi* M ’ quelques notes, dort d’un
co«meil fiévrenx, se léve k la hhte, va, vient.

®t, en fin de compte, ne voit que la 
Pon anrait dü et voulu voir.

depuj/,^® P®*"̂ ®** que des théhtres, ilyaeu, 
qninzai  ̂ do mois d’avri>, une
»ont nouvelles, dont la plupart

g  “ Plusieurs actes.
®reusement, les livres ont été rares. Les

printcmps de cette année, et de marcher k cet 
effft de (icux cótés sur Khiva: de l’est, avec 
les troupes de la circonscription militaire con- 
fiée á, mon commandement, et do l’ouest avec 
des détachements combinés de cellos du Cau­
case et d’Orenbourg. Lorsque ces deux parties 
principales de l’expédition seront réunies dans 
le territoire du khanat de Khiva, ou se seront 
mises en communication, toutes Ies troupes de 
l’expédition de Khiva passeront sous mon com­
mandement.

< Pour former le détacheraent qui marchera 
sur Khiva de la contrée du Turkestan confiée 
par SaMajesté Impériale á mon autorité.je 
dé&igne los corps ci-dessous ;

« Infanterie: 6 compaguies de tirailleurs 
dont 2 de chacun des trois premiers bataillons 
du Turkestan ; le 4® bataillon des tirailleurs 
du Turkestan ; 3 corapagnies du 2® bataillon de 
la ligne da Turkestan; 2 compagnies du 4® ba­
taillon et le 8* bataillon de la méme ligne ; la 
compagnie de sapeurs du Turkestan.

« Artülerie: Deux piéces de la r® batterie 
de la r® brigade d’artillerie du Turkestan; 
une moitié de la 2® batterie de cette méme bri­
gade ; la batterie n“ 1 de la brigade d’artillerie 
k cheval des cosaques d’Orenbourg; une demi- 
batterie d’artillerie de montagne; une batterie 
de fuséens.

« Caválerie: 7 sotnias de cosaques dont, la 
Botnia corabinée, 2 de l’Oural, 1 de Sémi- 
retchensk et 3 d’Orenbourg.

« Ces troupes formeront le détachement gé­
néral du Turkestan.

« Au commencement de la marche, avant 
leur réunion dans les monts Boukaii (1;, les co- 
lonnes de détachement suivront, sous les noms 
de colonne de Djizak et de colonne de Kaza- 
linak, les marche-routes qni leur seront indi- 
quées.

« La colonne de Djizak se composera de 6 
compagnies, deux de chacun des trois premiers 
bataillons de tirailleurs; de 3 compagnies du 
2* bataillon et 2 compagnies du 4® bataillon 
de la ligne du Turkestan; la corapagnie de sa- 
peiirs du Turkestan; deux piéces de la 1" bat­
terie de la P® brigade d’artillerie du Turkes- 
tan, la moitié de la 2® batterie de cette méme 
brigade ; la batterie de la brigade d’artillerie 
h cheval des cosaques d’Orenbourg ; 5 1/2 sot­
nias de cosaques et une demi-batterie de 
fuséens.

« L’effectif des compagnies d’infanterie en 
oainpagne ŝauf celle des sapeursj sera de 
140 soldats avec 12 h 14 sous-ofñciers et 10 
homraes hors ranga par compagnie (2). La 
compagnie de sapeurs comptera 200 hommes, 
Bous-officiers conipris.

í LL. AA. II. le grand-duc Nicolás Constan- 
tinovitch et le prince Eugéne Ma-vimiliano- 
vitch Roraanovsky, duc de Leuchtenberg, ac- 
compagnent la colonne de Djizak.

' Le cfaef du détachement du Turkestan 
sera le général-major Golovatchow, comman- 
dant des troupes de la province du Syr-Daria, 
qui organisera son ótat-raajor pour la cam- 
pagne.

= J'ai nommé comme chef de la colonne de 
Kazalinsk jusqu’á ce qn’elle ait opéré sa jonc- 
tion avec celle de Djizak dans les monts Bou- 
kan, le colonel Golow, chef du district de Ka­
zalinsk, et lui ai donné pour adjoiut le lieute- 
nant-colonel barón Kaulbars, du corps d’état- 
major.

• Pour radrainistration de toutes Ies trou- 
)es do l’expédition placées sous mon comman- 

deraent, il est formé un état-major de campa- 
gne des troupes agissant contre le Khiva.

Sont noramés : chef de l’état-major de 
campague, le gcnéral-raajor Trotsky, du corps 
d’état-major; chef de l’artillerie des troupes 
en campagne, le géncral-major Jarinow, chef 
de l’artillerie de la circonscription militaire; 
chef des corps de tirailleurs en campagne, le 
général-major Bardovsky, chef de la brigade 
de tirailleurs de Turkestan; chef des ingé- 
nieurs, le colonel Schleifer, chef des ingénieurs 
de la circonscrition; intendant de campagne, 
le conseiller d’Etat Kassianow, et médecin en

(1) Chaine de collineB qui séparent le désert 'de 
sables Kyzil-Koum de celui nominé Batyk-Koum. 
(Note de la rédaction )

(2) D’aprés des considérations particuliéres, j’ai 
ordonné de mettre en campagne, pour le tí® batail- 
Ion de la ligne, 128 soldats par compagnie, avec le 
nombre ci-dessus de sous-officiers et d’hommes 
hors rangs. Tous les hommes hors ranga doivent 
étre armes.

Lettres á la princesse, de Sainte-Beuve, n’of- 
frent qu’un intérét de menue curiosité: tout 
homme qui a la prétention d’étre au courant 
les aura sur Ies rayons de sa bibliothéque; 
mais elles n’ont pas fait grande sensation á 
París, car elles parlent de choses déjá vieilles, 
qui n’oiil plus l’actualitó, et qui ii’ont pas en­
core eu le temps de rentrer dans le domaine de 
I’histoire. Le Journal de 8t-Pétershourg en a 
d’ailleurs reproduit quelques extraits qui don- 
nent la note juste.

On préte k Dumas fils le propos suivant:
— Puisquo les Parisiens ne veulont pas me 

comprendre, je leur ferai des comédies pour 
les amuser, sans la moindre idée philosophi- 
que

Plút au ciel que cela fht vrai! Comme nous 
irions l’applaudir de bon cceur!

En attendant cet heureux jour. les premié- 
res représentations se soccédent, en nombre in­
calculable. II faut choisir; nons ne raconterons 
pas les touebantes aventares du Hareng saur 
malgré lui, non plus que ceríaines autres pié­
ces d’un genre tout aussi élevé.

Les reportera sont k l’ordre du jour: on en 
a mis partout. Le Láche de Touroude en avait 
un; Andrea eu avait deux; La Belle etla 
Béte a voulu avoir le sien, qui ne lui a pas 
porté bonhenr. Entin, comme si toas les dra- 
maturges passés, présente et futurs s’étaient 
donné le mot, c’est un repórter qoi est la che- 
ville ouvriére du draine de Cop^e: Le Petit 
ntarquis.

Cette derniére piéce a eu, mercredi dernier,

chef du détachement, le conseiller d’Etat Sou- 
vorow.

« En quittaut le territoire de la circonscrip­
tion militaire confiée par S. M. TEmpereur á 
ma direction, jo laisse le commandement des 
troupes de la circonscription au lieutenant-gé- 
néral Kolpakovsky, commandant de celles de 
la province de Sémiretchensk. le plus ancien 
des officiers généraux aprés moi.

« Sont chargés temporairement da comman­
dement des troupes, dans la province du Syr- 
Daria, le général-major Kartaschew, et dans 
cello de Sémiretchensk, le général-major Mi- 
khalovsky.

« Les fonctions du général-major Trotsky, 
chef d’état-major de la circonscription, sont 
confiées k son adjoint, le colonel Mosell, du 
corps d’état-raajor; la gestión des affaires de 
l’artillerie de la circonscription, au colonel 
Silwerswan, commandant de la V* brigade 
d artülerie du Turkestan, avec les droits que 
lui avait conférés mon ordre du jour de 1872 
n® 174. Les fonctions du chef intérimaire des 
ingénieurs, colonel Schleifer, seront exercééS 
par le colonel Malfino, chef de la subdivisión  ̂
des ingénieurs de Taschkent.>

On écrit en cutre de Taschkent á Vln- 
valide russe :

« Aujourd’hui, 1®' mars, les troupes de la 
garnison de Taschkent ont été réunies sur la 
vaste place de la ville, et le commandant leur 
a fait connaitre l’ouvertare de la campagne. 
Aprés des priéres pourl’heureuseissue de l’ex- 
pédition, les troupes ont défilé devant le com- 
mandant en chef.

« Le premier échelon est partí aujourd’hui 
méme; le second échelon partirá demain;les 
autres écbelons suivront successiveraent le 3, 
le 4 et le 5 mars. Le quartier-général part 
avec le 4® échelon. Toutes ces troupes, aux- 
quelles se rallieront les détachements d’Oara- 
Tubé et de Khodjent, se dirigeront sur Djizak 
et formeront le corps qui portera le ñora de 
cette ville. Ce corps se composera de 12 com- 
pagnies d’infanterie, 5 I /2 sotnias de cosaques, 
avec 14 canons et une batterie de fuséens.
S. A. I. M*’ Eugéne Maximillanovitch Roraa­
novsky, duc de Leuchtenberg, en fait partie.

« Un autre corps, celui de Kazalinsk, doit 
partir le 10 mars de Kazalinsk et du fort Pé- 
rovsky. II aura k sa téte le commandant du 
district de Kazalinsk, colonel Golow, et se 
composera de 9 compagnies d’infanterie, 11/2 
Botnia de cosaques, avec une batterie de mon- 
tagüG et une batterie de fuséens. Les deux par­
ties de ce détachement se rallieront k Irkiboí 
et s’avanceront vers les monts Boukan pour se 
joindre au corps de Djizak. S. A. I. M«' le 
grand-duc Nicolás Constantinovitch fait partie 
du détachement de Kazalinsk.

« La jonction des deux corps aura lieu le 3 
avril. Les deux corps réunis porteront le nom 
de « corps du Turkestan * et auront pour 
commandant en chef le général-major Golo- 
vatchow. M. l’aide de camp général Kaufmann, 
avec son quartier-général, accompagnera le dé­
tacheraent de Djizak et ensuite le corps du 
Turkestan, qui, aprés la jonction projetée sur 
es monts Boukan, sera fort de 21 compagnies 

d’infanterie, 7 sotnias de cosaques, avec 14 ca­
noas, une batterie de montagne et une batte­
rie de fuséens. II aura k ses ordres les báti- 
ments de la flottille du lac d’Aral (deux va- 
)enrs et deux barges). qni á l ’ouvertare de la 

nayigation (vers le 15 avril) partiront de Ka­
zalinsk et se rendront directeraent daus Tem- 
bouchure do l’Amoa-Daria (Oxus). *

Mardi, 17; grande cour; parade militaire; 
díner de famille au palais d’Hiver; relraite 
militaire á 10 h. du soir.

a toujours des taches. Nous prions notre ami 
Krivtsow-Tiouria d’envoyer en qoantité iiéces- 
saire toutes les drogues voulues. Si pendant 
l’opération nous avons fait des fautes, nous 
prions de uous les indiquer en détail dans une 
lettre ou d’enseigner ce qu’il faut k un homme 
intelligent et de nous l’envoyer, — sur quoi 
nous avons fixé nos regards. Nous vous en- 
voyons avec le portear de la présente, Berdy- 
konl, des cadeaux qui, nous l’espérons, vous 
parviendroDt exactement.

« Le 12® jour du raois de Barot (2 octobre) 
lundi, dans la ville d’Andjidjou, Massyr-Etdin- 
Bek, Khan-Zadé a apposé son sceau á la pré­
sente. An 1289 de l’hégire. »

II se trouve done, — ajoute la Gajtette du 
Turkestan, — qu’au beau milieu de I’Asíe cén­
trale musulmane existeiit á Theure qu’il est 
deux établissements de photographie, ce qui 
prouve que les souverains de ces pays ne sont 
point si hostiles anx innovations européennes, 
lors méme qu’elles se tronvent en eontraven- 
tion avec les préceptes du Coran. II faut seule- 
raent pour cela qu’ils s’íntéressent ü une de ces

Mercredi, 18 : dlner au palais d’Hiver; bal 
á l ’Erraitage.

Jeudi, 19 : dlner k Péterhof; bal k la salle 
de l’Assemblóe de la noblesse.

Vendredi, 20 : grande revue des troupes; le 
soir, théátre-gala pour l'arraée.

Samedi, 21: excursión et dlner k Tsarskoé- 
Sélo.

Dimanche, 22 : parade du régiment de Ka- 
louga; dlner gala.

Lundi, 23 : dlner de famille chez S. A. I. M*' 
le grand-duc Nicolás Nicolalévitch pére; le 
soir, bal au palais d’Anitchkow.

Mardi, 24 ; exercices des régiments portant 
le nom de S. M. Tempereur d’Allemagne.

Mercredi, 25: repos.
Nous avons déji fait connaitre les noms des 

personnes qoi composeront la suite de S. M. 
i’erapereor Guillaume pendant son voyage et 
son séjour en Russie. Il convient eucore d’a- 
jouter les noms du général comte de Kanitx, 
commandant de la U® brigade d’infanterie de la 
garde,et du colonel Dresky, de rartillerie de la 
garde.

— La Qaxette (russe) de l’Académie croit 
pouvoir annoQcer que le conseil de l’Empire a 
déjá examinó les trois premiers paragraphes 
du projet de réforrae militaire. lis se compo- 
sent de 12 articles relatifs au principe méme 
de la réforme, k la composition des forces ar- 
mées et aux bases de l’appel sous Ies drapeaux.
La feuille que nous citons ajoute que les sup- 
p03itions d’aprés lesquelles cette partie du 
projet, qui est la principale, auraient provo­
qué de longs débats, semblent dénuées de fon- 
dement, va que le projet ministériel aurait été 
adopté, comme on i’assure, sans aucua amen- 
deraent important.

La Gaeette de Moscou annonce de son cóté
que la coramission de la réforrae militaire au- - . í. p • - , ,
rait adopté le systérae de cinq divisions terri- ^   ̂ *̂®® cosaques de la
loríales militaires ayant chacune á sa téte un “ or Noiré, qui forme k l’heure qu’il est une 
commandant en chef.'

— On écrit k la Gaeette (officielle) du Tur­
kestan

< Le khan du Kokhand et son fils alné Khan- 
Zadé (bek d’Andjidjan) avaient exprimé il y a

miné une interruption du service des trains de 
marchandises. Les trains de voyageurs conti- 
nuent ó circnler, mais les voyageurs doivent 
changer de wagón k l’endroit do Tébou- 
lement.

— Nous recevons le tableau des recettes de 
nos voies ferrées se rapportant au mois de dé- 
cembre 1872 et en méme temps pour Teusem- 
ble de rannée.

Dans le conrant du mois de dócembre 11 a 
été transporté sur nos voies ferrées 1,424,203 
Toyageurs contre 1,301.305 pendant le méme 
mois en 1871,—et 77,824.700 pouds de inar- 
chandises contre 83,646,449 pour le mois cor- 
respondant de l’année précédente.

Les recettes brutes se sont élevées k un to­
tal de 8,563,962 r. contre 8,893,222 r. dans le 
mois de décembre 1871, soit une dirainution de 
3 3 '4 0,0.

Le produit aecuse uneaugmentation, compa- 
rativement au méme mois de Tanuóe précé­
dente, sur les 14 lignes que voici: Varsovie- 
Vienne (24 1 /6 0/0;, Moscou-Nijni (5 1/2 0/0),

innovations et en puissent comprendre l’iacon- Baltique ;7/8 0/0), Varsovie-Bromberg (16 3/4 
testable utilité. pour cent). Odessa (1 3/5 O'O), Lodzi (3 1/4

-  D’aprés la Gaeette (msse) deVAcadémie. 
lo rainistére des finances aurait résolu d’une
maniére négative la question de savoir si les Tambow-
associations de préts ot d’épargne doivent étre (5 3/5 0/0), Kiew-Brest (10 0/0),
soumises k l’obligation des patentes decora- Moscou-Brest (áO 0/0) et Novgorod (20 1/5 
raerce. Ces associations seront ainsi exemptées .1 ^
de cette obligation, á l’égal des autres petites (14 3/5 0/0), Nico-
entreprises comraerciales reconnues d’utilité I w- L i ^ Betersbourg - Varsovie-
publique. Wierzbolow (3/4 0/0), Riga-Dunabourg (43

— On lit dan«5 in Vnî  ■ P* (56 1 /4 O/Oj, Moscou-Riazau

du K oX n T d M r’'’ d'

sordres, qui out uécessité l’iuteryeutiou do la 3/4 Ô Ol ó  d-
forcé armée, ont eu pour cause certaines me- Vitebsk }25 2/3 0 /ni Kmirsk LípJ  ron i /o 
sureo relativos 6 la .-épartitiou des térros, Ou |

Rybinsk-Bologoe (50 5 /6 0/0), Tarabów-Koz- 
low (l/2  0/0), etLivny (7 3/4 0/0). Pour 
sept lighes il n’y a pas de comparaisqn, l’ex-n II!  ̂ _  ̂ ^

partie du corps des cosaques du Kouban, il 
existe une Corporation assez nombreuse de co­
saques nobles (pany) qui, au mépris de la loi 
stipulant que les Ierres de la province appar-

ploitation n’ayant pas été ouverte au mois de 
décembre 1871,

Coraparativement au mois précédent l’éten-

S. M. l'Empereur a rê u en audicnce le 9 
avril M. le lieutenant-géuéral Pomérantsew, 
commandant de la 16* división d’infanterie do 
ligne, et mercredi, 11 avril, M. le lieutenant- 
gúnéral comte de Kreuz 2, commandant de la 
r® división de cRvalerio. (Invalide russe.)

-  Comme on le sait déjá, S. M. l’erapereur 
d’Allemagne doit arriver k St-Pétersbonrg di­
manche prochain, 15 avril, k 2 henresdeTa- 
prés-midi, apré.s avoir été rejoint k Gatchina 
par S. M. TEmpereur Alexandre. On nous as- 
sure que le programme des fétes et des para­
des pendant le séjour de S. M. l’empereur Guil­
laume a été arrété ainsi qu’il sait:

Dimanche, 15; díner de famille au palais 
d’Uiver.

Lundi, 16: dlner de famille au palais d’A­
nitchkow.

á l’Odéon un « snccés fonr ». Le mot n’est pas 
de nous, il est de l’un des personnages du 
drame.

Si I’hypothése était moins invraisemblable, 
nous croirions volontiers aussi que les drama- 
turges actuéis ont fait une gageure. C’est k qui 
inventera les situatious les plus effroyables. 
Coppée a imaginé nn mari qui croit avoir été 
trahi et qui veut se venger dignement. Pen- 
dant de longues années, il raitonne son petit 
projet: la vengeance est un raets qui doit se 
manger froid... II déprave son fils, qu’il croit 
étre le fruit d’une faute, il cherche k lui éter 
jusqu’au moindre germe des sentiraents élevés, 
et k faire de lui un Camors. II le pousse k une 
liaíson coupable, et un jour, sacbant qu’un dan- 
ger de mort le menace, il le presse avec in- 
sistance d’aller au rendez-vous.

Ici le pnblic a manifesté sa désapprobation 
d’une maniére trés nette, et le drame s’est 
transporté dans la salle.

ün des spectateurs usait de ce « droit qu’á 
la porte on achéte en entrant, * s’il faut en 
croire Boileau. Mais derriére lui se trouvait 
un jenne poéte, sana doute ami de l’autcur, qui 
préteudait avoir acheté en entrant le droit d’é- 
couter la piéce. Lequel des deux avait tort ? 
C’est difficile k dire.

Mais lejeune poéte mit bientót tous lestorts 
de son cóté: d’oii intervention pacifique des 
voisins et échange de caries. Cet incident avait 
eu l’avantage de sauver la scéne la plus sca- 
breuse de la piéce.

Maintenant voici le dénoüment. Les deux

quelque temps le désír d’acquérir des appareils 
photographiques et de faire apprendre l’art de 
la photographie k quelques indigénes intelli- 
gents. Les travanx photographíqaes accoraplis 
l’été passé en présence du khan et de son fils 
les ont vivement intéressés. Se conforraant au 
désir du khan, M. Krivtsow expédia á Ko­
khand et k Andjidjan des appareils complets 
avec tous les matériaux nécessaires anx tra- 
vaux et enseigna k un indigéne extrémement 
intelligent, envoyé par le Khan-Zadé, la ma­
niére de s’en servir, en le chargeant en ontre 
de traduire en langue sarthe un manuel de pho­
tographie, Pressé de partir pour St-Péters- 
bourg. M. Krivtsow dut borner son enseigne- 
ment aux notions los plus ólémentaires, mais il 
prorait k l’indigéne en question de travailler 
sérieusement avec lui á son retour.

* Au mois d’aoftt passé les appareils furent 
envoyés á Kokhand, par l’entremise du 
Kirghize Berdykoul, et au mois de novembre 
M. Krivtsow, qni se trouvait encore k St-Pó- 
tersbourg, re^nt du khan et du prince hérédi- 
taire des lettres qui lui donnaient des nonvel- 
les sur les premiers résultats des expériences 
de photographie faites k Kokhand. Voici le 
texte de la lettre de Khan-Zadé, le prince hé- 
rédítaire :

« A notre trés-honoré ami, Krivtsow-Tiou­
ria (I), nos paroles sincéres comme il suit :

< AccompUssant par dévouement la parole 
que vous avez donnée, vous nous avez envoyé 
une machine reproduisant la figure humaine. 

,Tout est arrivé ici heoreosement en temps op- 
porton et k Theure propice. Nous sommes inli- 
Riment contents et reconnaissants k Krivtsow- 
Tiouria pour cette amabilitó et pour l’accora- 
plissement do la promesse donnée. Nous avons 
dit — merci. Avec grande joie, conformément 
aux conseils de notre ami Krivtsow-Tiouria, 
nous avons essayó de faire un portrait et Ber­
dykoul a tentó l’expérience. Nous n’avons pas 
obteim une épreuve nette, il y avait des taches. 
Nous avons plusieurs fois renouvelé nos efforts, 
mais il n’est ríen sortide net. II se peut qu’une 
des • drogues » manque, et c’est poorquoi il y

“ f :  Í13.2I7 verste») aaug-
nombre des lígoes asaes, ont aceaparé les meilleurs et les pías | menté de 22 verstes et le

a Les deui faits proviennenfd’une
la ligne de Péterhof(51

et n W e  o d f  d it l  J  s'’?  f  P»ssess.on verstes, s’est absorbée dans la ligne Baltiqne 
’  sdeterminé dans le corps une (338 verstes) et en méme temps l’étendue de

sité prirnte fe r » e e ™ e  de rembranchemeut do
g-rasuoé-Sélo á Gatchina (21 verstes), ce qui

f  j  question Ini ¿onne une longnenr totale de 460 verstes.« agraire » qui a provoqué Ies désordres. ~
« L’adrainistration céntrale de la lieute- 

nance du Caucase, désireuse d’en finir aussi 
promptement que possible avec l’arbitraire des 
cosaques nobles, prit la résolution de fixer l’é- 
tendue des terrains qui doivent former le lot 
de chaqué ferme (200 déciatines pour un offi- 
cier subalterne, 400 pour un officier supérieur).
Les arpenteurs de la province coraraencérent 
leurs opérations, mais, va Ies grandes difficul- St-Pétersbourg-Var-
tés qu’elles rencontrent, k canse de l’absence I 
totale des actes constatant les droits de pro- Moscou-Nijni- 
priété, les résultats de l’arpentage dans la sta- Novgorod 
nitsa Pollavskala dounérent lieu á des démons- I Port'Baltiquo 
trations hostiles des cosaques contre les cosa- Riga-Dunabourg 
ques nobles. I Don-Volga

Autant qu’on sache, toot s’est passé ce- Moscou-Riazan 
pendant sans effusion de sang, et á l’heure qu’il I Moscou-Yaroslawl 
est les désordres auront déjá probablement 
cessé. >

Voici maintenant le relevé du mo'uvement 
sur toutes les lignes pendant le mois de dó­
cembre 1872 :

Marchan- 
dises. 

(Pouds) 
21,347 

5,456,545 
6,502,732

Tsarskoé-Sélo
Varsovie-Vienne
Nicolás

Voyageurs.

37,175
86.735

114,000

98,567 5,599,744

(1) Tiouria signifie en sarthe « officier. »

— On écrit de Bakou au (jaucase que le 10 
mars (jour du Nouvel An musulmán) a eu lieu 
dans la salle de l’assemblée de cette ville une 
représentation dramatique en langne talare.
La piéce choisie était one comédie origínale, 
écrite par le Mirza Fetalibek Akhoundow et 
portant pour titre: •« Le Vizir du khan de Sé- 
rab. » Tous les acteurs étaíent de jeunes ran- 
sulmans. Ce premier essai a été conronné d’nn 
succés complet.

— D’aprés les télégrammes de SchlOssel- 
bourg. datés du 11 avril, la Néva a déb&clésur 
une étendne de 29 verstes, mais 12 verstes 
sont convertes de glaQons qui se sont ar- 
rétés.

— Le Messager officiel sígnale deux acci- 
dents surveuus sur nos chemins de fer le 9 et
e 10 avril, dont un déraillement (ligne de Vo- ______

ronége-Rostow) et l’antre un éboulement par- I Rybinsk-Bologoé 
tiel (ligne de Tarabow-Saratow) ayant déter- Tambow-Saratow

Varsovie-Bromberg
Voronége-Rostow
Odessa
Lodzi
Dunabourg-Vitebsk 
Riazan-Kozlow 
Varsovie-Térespol-Brest 
Moscou-Koursk 
Riajsk-Morschansk 
Kozlow-Voronége 
Orel-Griazi 
Scboula-Ivanovo 
Orel-Vitebsk 
Koursk-Kiew 
Riga-Mitan 
Koursk-Kharkow mer 

d’Azow
Kharkow-Nicolaíevsk 
Griazi-Tsaritsyne 
Tarabow-Kozlow 
Novotorjok

73,592 
70,325 
28,059 

317 
65,054 
61.693 
23.471 
44,177 
72.104 
8,371 

21,002 
29,625 
22,941 
90,373 
10,437 
22,062 
16,389 
19,715 
26 537 
28,124 
20,975

71.150
35.194
12,948
12,684
4,357

15,251
17,927

4,858 970 
986.166
978.057 
414,848

5.870,449
1,943,436
1,625,096
1,684,513
4,278.295

659,698
1,686,639
5,077,258

910,096
4,802,904

837.057 
1,694,119 
1.493,341 
1.086.302 
2,319.081 
1,475,406

164,311

2,028,059
1,282,845
1,708.608
1,463,777

216,923
594.407

2,039,930

adversaires se sont rencontrés á l’épée ; le ciel 
a été jaste; le jeune poéte a regu un coup de 
pointe dans la poitrine, — blessure peu grave 
du reate, á ce qu’on assure, — et il a dit gen- 
timent á son adversaire : « Maintenant, ríen 
ne m’empéche plus de vous dire que je regrette 
l’acte de vivacité auquel je rae suis laissé em- 
porter. * On s’est embrassó, et voilá une non- 

.velle paire d’amis.
En somme, Le petit marguis est un raélo- 

drarae écrit par un auteur qui ne croit pas au 
mélodrarae. Frangois Coppée s’est dit: la mode 
est favorable á ceux qui frappent fort, douc 
frappons trés fort. II a’est trompé, comme se 
trompent certains pianistes qui attaquent la 
touche avec violence et font rendre k la corde 
un son désagréable.

Disons pourtant qu’il y a dans ce mélodrarae 
une adorable scéne,— une déclaration d’amour 
faite par une ingénue. Coppée a voulu furcer 
son talent; il fera mieux de se remettre dans 
son chemin.

Pour en finir avec ceux qui frappent fort, il 
faut citer encore le nouveau drame de Tou- 
roude, intitulé Jane, qoi vient d’étre donné au 
tbé&tre de la Renaissance. Nous augurions bien 
de la siraplicité du titre. Voilá, pensions-nous, 
un jeune autenr qui vient enfin á résipiscence ; 
il s’est décidé á suivre les conseils de la criti­
que ; il renonce á casser les vitrea comme il le 
faisait quand il intitulait ses piéces : Le Bá- 
tard. Un Láche, etc. Ah! bien oni!...

Au lever du rideau, on voit une jeune femme 
éYanouie: elle reprend ses seus, elle rappelle

ses souvenirs. Horreor! Elle a été la victime 
d’un attentat qui... que... ma foi, c’est trop 
difficile á racouter. Ces sortes de choses de- 
mandent le Imis-clos... Qu’on nous raméne á 
la Femme de Feu!

avecpeine il a á s’en séparer! Ah! fait-il 
amertume, si ce n’était que le mérite!...

Mais il faut voir, — car on ne peut les ra- 
conter, — ces légéres petites comédies, qui 
sont á la comédie de caractóre ce que la mousse 

Le théátre du Palais-Royal est bien mieux I 0®̂  au vin de champagne, 
inspiré. II sait que « rire est le propre de Si on pose le doigt dessus, on les détruit, il 
l’homme ». Ses deux auteurs favoris, Meilhac 1 reste plus ríen, tout s’est évaporé; mais 
et Halévy, viennent de saisir au vol un noo- | quaud on les savoure, le parfura en est exquis. 
veau succés, avec Le roi Candaule. L’oeuvre nouvelle de Meilhac et Halévy

La scéne se passe dans les couloirs d’uu vertueuse, est de celles oh l ’on peuí
théátre. L’ouvreuse est á son poste, surveillant condmre sa femme.
les portes des baignoires, et les habita dont on . * aloient le
lui a confié la garde. Les spectateurs sont nom- j épanoui, feront bien d’aller au théátre
breux, car il s’agit de la oent-cinquantiérae re- Cluny, qni a attrapé un charmant succés 
présentation d’une piéce en yogue. O’est un I ^ de Jales
va-et-vient perpétuel. Les portes s’ouvrent
et se ferment, on cause, on s’interpelle, on se I J“ l0S Veme, l’auteur
dispute, ou se cache, et tout ce moavement a I spirituelles et honnétes dont
quelque cbose de si naturel qu’on pourrait ou- commence á Ctng semaines en bailón et
blier, par moments, que ce n’est pas une réa- monde en 80 jours. Eh
lité. 1® romancier s’est avisé d’étre auteur

ma,s les détails sont si amusants et si vrais, | ,nent, la vie. l’esprit et l’observation débor-
dent. Victorien Sardou, daos son meilleur

____, Ti,A«ui«., , I temps, c’est-á-dire á l’époque des Paites de
■ • ’ , exemple, sous la forme I moucke, n’aurait pas mieux fait. Nous dirons

00 ourgeois, vien reprendre son paletot: I méme, au risque de passer pour un profane. 
ou\reuse se rompe p usieurs fois, et finit par que nous mettons Andréa an peu au-dessous 

Im en donner un qui porte á la boutonniére le de la comédie de Jules Vernc. CeUe-ci, en ef 
roban de laLégion d honneur. II faut voir l’ex- fet, n’est pas moins spirituelle; mais en outre 
pression á la fois caressante et dépitée avec la- I elle est mieux écrite, et elle fourmille de traits 
quelle il regarde ce paletot décoré! que de | qui sont pris sur nature.

que personne ne pense á demander ríen de plus. 
C’est le cas de le dire: on ril et l’on est dé-

Ayuntamiento de Madrid
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Kiew-Brest-Berditchew
Moscou-Brest
Riajsk-Viazma
Livoy
No7gorod
Poti-Tiflis
Liban
Yaroslaw-Vologda
CoQStaQtioow

36.851
65,442

2,988
2,593
8,340

23,235
11,107
9,700
2,666

1,255,196
3,388,037

511,239
361,502
116,091
358.429
395,672
137,875
139.700

Total 1,424,203 77,824,700
Da !• 'jaavier au 31 décembre 1872 la re-

Total depais rapparition de la varióle (du 
l**̂  avril 1872 au 11 avril 1878):

Cas, 3431 1975 5411
Guérisons, 2308 1236 3544
Décéa, 1132 693 1825

(Chusette de pólice de Si-I^ter^ourg.)

cette brute a été la salvante :
RECETTE BRCTE

Totale Verstique
Tsarskoé-Sélo, 396,606 15,864 24
Varsovie-Vienne, 3,559,663 10.952 81
Nicolás. 16.771.505 27.767 39
St-Pétersbourg-

Varsovie, 8.795.192 7.286 75
Moscou-Nijni-Nov-

gorod, 6,817 893 15,629 1
Port Baltique, 1,504,451 3,410 29
Ríga-Dunabourg. 1,604,163 7,644 33
Don-Volga, 514,719 7.050 94
Moscou-Riazan. 5.046,018 20,765 51
Moscou-Yaroslavl, 2,191,047 8,085 4
Varsovie-Bromberg, 883,192 6,399 94
Voronége-Rostow, 1,930,236 3,195 75
Odessa, 7.032,102 7,787 49
Lodzi, 125,642 4,832 39
Dunabourg-Vitebsk, 1,900,029 7.787 —
Riazan-Kozlow, 3,895,155 19,666 89
Varsov.-Térespol-Brest 1,060,305 5,328 17
Moscou-Koursk. 7,863.429 15,664 20
Riajsk-Morscbansk, 431.284 3,564 32
Kozlow-Voronége. 1.088,965 6,520 75
Orel-Griazi, 1,348,680 4,765 65
Schoula-Ivanovo, 505,328 2,955 14
Orel-Vitebsk, 3,262,674 6,685 81
Koursk-Kiew. 3,326,629 7,577 74
Riga-Mitau, 198,000 5,076 93
Koursk-Kharkow-

mer d’Azow, 5.410.650 7.091 29
Kharkow - Nico-

lalew. 1,916,085 5,064 85
Griazi-Taaritsyne, 1,628,259 2,605 21
Tambow-Kozlow. 484,555 7,125 80
Novotorjok, 76,909 2,403 40
Rybinsk-Bologoé. 1,820.740 6,602 64
Tambow-Saratow. 1,385,068 3.923 70
Kiew-Brest-Berditch. 1,924.209 6.921 62
Moscou-Brest. 3,762.677 3,660 19
Riajsk-Viazma. 100.985 1,517 82
Livny, 132,786 2,329 57
Novgorod, 139,282 2.048 26
Poti-Tiflis, 602,834 3,845 9
Libau, 288.505 981 31
Yarosíaw-Vologda. 163.921 1,269 72
CoDstantínow, 68,979 1,202 98

Total. 101,959.346 7,865 71

La Société allenumde de bienfaisaoce orgacise 
pour le dimanche, 22 avril, un grand concert, qui 
aura lieu dans la salle de l'assemblée de la no- 
blesU. Nous reviendrons sur cette solennité inusi- 
cale, qui promet d’étre tout particulíérement inte- 
ressaote. Pour le moment, nous nous bomerons k 
dire (me M. Napravnik, chef de I’orchestre de l’O- 
péra-fiusse, s’est chargé de la direction artistique 
du concert, et que M"' Raab, ainsi que MM. Auer 
et Davydow ont promis leur concours. L’orchestre 
renforcé et les chceurs de TOpéra-Russe exécute- 
ront de grands morceaux d’ensemble. On sígnale 
jusqu’á présent comme devant figurer au pro- 
gramme: la Jubd-Ouverture de Weber: la Leono- 
ren-Ouverture n“ 3, ile Beeiboven: l'ouverturedu 
« Tannhüuser », ainsi que l’introduction, le choeur, 
une scéne et le ñnale de la « Vie pour le Tsar », de 
tílinka, et enfiii (luatre soli.

NOÜVELLBS DE L’EXTERIEUR.

Sur les 29 lignes qui admettent une corapa- 
raison avec les chiffres de Texercice précédent, 
21 accusent une augmentation de recette; 
ce sont les lignes de Varsovie - Vienne 
(7 1/3 0,0), Moscou-Nijni (5 1,'2 0/0), 
Port-Baltique (7 1/2 0/0), Moscou ♦ Riazan 
(8 1/2 0/0); Moscou-Yaroslaw (13 3/5 0/0), 
Varsovie - Broraberg (5 2/3 0/0), Odessa 
(11 1/4 0/0), Lodzi (6 0 /0), Riazan-
Kozlow (10 7;8 ü/0) Varsovie - Térespol 
i2 3/4 0/0), Moscou-Koursk (3 4 /5 .0 /0 ), 
Riajsk-Morscbansk (3/5 0/0), Kozlow-Voro- 
nége (2Í 1/3 0/0), Orel-Griazy (3 1/2 0/0), 
Schouia-IvanoYO (8 l '8 0/0), Orel-Vitebsk 
(21 1/2 0/0), Koursk - Kiew (5 1/2 0/0), 
Azow (4/50/0)), Tarabow-Kozlow (45 1/20/0), 
Novotorjok (16 1/8 0/0), Rybinsk-Bologoé 
(7 0/0) et Kieŵ -Brest (27 1/5 0;0). 11 y a di- 
minution de 4 3/ 5 0 0 pour la ligue Nicolás, de 
5 1/3 O'O pour Tsarskoé-Sélo, de 3 2/5 0/0 
pour Pétersbourg - Varsovie - Eydkulmen, de 
27 1/2 0/0 pour Riga - Dunabourg, de 
12 3/8 0,0 pour Volga-Don, de 11 3/4 0/0 
pour Dunabourg - Vitebsk, de 21 1/2 0/0 pour 
Orel-Vitebsk et 1 1/2 0/0 pour Mitau.

Nous nous bornons aujourd’hui & ces don- 
nées sommaires, nous proposant de revenir 
prochainement avec plus de détails sur les ré- 
saltats de l’exploitation de nos voies ferrées 
pendant l’année 1872.

Le comité electoral conservateur de Pa­
rís, composé, comme nous Tavons expliqué 
hier, de légitimistes et de bonapartistes, 
a abandonné son premier caudidat, M. Li- 
beman, pour porter tous ses suffrages sur 
le colonel Stoífel, doiit on a tant parlé en 
France lors de la guerre de 1870-71. On 
se rappelle que cet ofticier, agent militaire 
du gouvernement impérial á Berlín, avait 
été accusé d’avoir mal informé ses supé- 
rieurs sur les armements de la Prusse, 
mais que Ton a reconnu plus tavd qu’il 
avait au contraire parfaitement rempli son 
devoir sous ce rapport. II y a un an envi- 
ron, M. de Stoft’el a été mis á la retraite 
pour avoir publié une brocliure dont les 
tendances étaient par trop bonapartistes; 
le choix de sa personne comme candidat á 
la députation doit done étre considéré 
comme une manifestation éininemment hos- 
tile au gouvernement de M. Thiers. Inutile 
de dire que cette candidature n’a aucune 
chance d’aboutir et que son seul but doit 
étre de permettre aux bonapartistes de se 
compter et de connaltre le nombre des ad- 
liérents que leur aura valu Talliance de 
quelqiies personnalifés du camp légiti- 
miste.

Nous disions hier que neuf journaux de 
París avaient adhéré au programme du co­
mité électoral conservateur en question. 
Au nombre de ceux-ci figiirait Paris-Jour- 
nal, qui vient de protester par une lettre 
émanant de son directeur et déclarant 
qu'il lie prendrait aucune part aux travaux 
de cette reunión élecíorale. Ün sigílale en 
outre le reñís du secrétaire général de la 
P»anque de France et celui de M. Raoul 
Duval. de taire partie des membres du 
comité. Nous présumions des hier qu’il y 
aurait plusd’une récusation.

dit le discours imperial, que toutes les na- 
tionalités pourront travailler au dévelop- 
pement de la vie constitutionnelle.

Dans la nomination de M. Ziemialkow- 
sky, comme ministre sans portefeuille, la 
Galicie verra, malgré que le compromis 
n'ait pas abouti, une preuve de constante 
sollicitude.

Le discours du troné conclut en disant 
que l’exposition universelle de Vienne s’ou- 
vrira prochainement, au milieu de la paix 
non-troublée de l’Europe et de l’essor ré- 
jouissaut de TAutriche.

Á uire dépéche.
Londres, jeu(ii 24 avril

Le D aily Telegraph publie des dépé- 
ches d’Alexandrie et de Khartoum portant 
que sir Samuel Baker, ainsi que sa femme 
et ses compagnons, sont en süreté á Faturka.

Vingt mille mineurs du Leicestershire 
se sont mis en gréve. lis demamlent une 
augmentation de salaire.

Autre dépéche.
Roine, jeudi 24 avril.

V O pinione croit savoir que rien n’est 
encore décidé quant au voyage du roi 
Victor-Emmanuel á Vienne, et que, si ce 
voyage avait réellement lieu, Sa Majesté 
írait aussi á Berlín.

Autre dépéche.
Constantinople, jeudi 24 avril. 

M. Christitch, agent serbo prés la Su­
blime-Porte, est partí pour Belgrade. On 
croit qu’il entrera dans le miuistére de la 
principauté.

BOVKt̂ e DK BEKLIN I»J 24 AVHIL 
du chatuje.

A 3 semaiuus sur St-Pétersb , 89112 th. pour 100 r 
ASmoia sur St-Pétür8bo»*‘g, 88 5/8 th. pour 100 r 
Prix dea biileta de crédit ruases 81 5/16 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 ailb. 
Emprunt ruase de 1822 94 1/2.
Empnmt ruase de 1862 93 1/4 
Obligations consolidéea de 1870 041 8 
Empruntrusae 30/0G61/4.

emprunt h Iota et primes 129 1/4.
2* emprunt á Iota et primes 126 3'4 
5* emprunt (1854) 77 1/4.
6* empruut (1855) 90.
ObligatiODS 5 0/0 de la Société de Crédit foncier 

russe 77 1/4-
OblígatioQs déla Grande Société d,'3 cheminade

ter 93 3/8. 
t. <le 1Obligat. de la Société (lu chemin de fer Koursk- 

Kíew, 85 1/4.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
les 6, 7, 8, 9 et 10 avril 1873 :

Seze
Malades au 6 

avril,
Cas Douveaux 
Guérisons,
Décés,
II restait en traite- 

ment au 7 avril,
Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décés,
II restait en traite- 

ment au 8 avril,
Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décée,
11 restait en traite- 

ment au 9 avril,
Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décés,
II restait en traite- 

ment au 10 avril,
Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décés,
II restait en traite- 

ment an 11 avril.

mase.
Seze 

fémin. Total.
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On sait que Ton s’attend prochainement 
á des mutatioiis dans le personnel des re- 
présentants diplomatiques de l’empire 
d’Allemagne a letranger. Les journaux 
ofticieux sont assez sobres de Communi­
cations á ce sujet. La Kreuz-Zeitung  
avait cru pouvoir annoncer, il y a quel- 
ques jours, que le géiiéra! de Manteuftel, 
chef des troupes allemandes d’occupation 
en France, serait appelé au (Xiste d’am- 
bassadeur á París, en remplaceinent du 
comte d’Aniim, qui serait, disait-on, ac- 
crédité á ce méme titre auprés de la 
cour d’Angleterre. Cependant, d’aprés des 
nouvelles plus recentes, ce serait de nou- 
veau le comte de Müuster qui aurait le 
plus de chances de recueillir la succession 
de feu le comte de Bernstorff a Londres, 
—  ce que nous croyons devoir mention- 
ner, sans répondre en ríen de l’exactitude 
de l’assertion.

Outre les iiominations imrainentes déjá 
signalées, on parle aussi de celle de M. 
de Stumm comme secrétaire de légation 
á Washington. On se souvient que ce 
jeune diplómate avait exercé les fonctions 
de chargé d’aftaires intérimaire prés le 
Saint-Siége et qu’il fut rappelé aprés l’al- 
locution pontificale du 23 décembre der* 
nier.

A ce propos, et vu la maladie du pape, 
les journaux allemands expriment le re- 
gret que rAllemagne soit actuellement 
sans représentation aucune á Rome ni 
auprés du Vaticau (M. de Tauffkirchen 
ayant aussi quitté pour le moment son 
poste de ministre de Baviére), ni auprés 
du Quirinal.

ii'timpereui' détermiue la formation de l’ar- 
mée, rorgauisation du landsturm, les disposi- 
tions qui en tenips de paix doivent préparer 
la mise rapide de l’armée sur le pied de guer- 
re, la nomination pour les charges et emploís, 
ainsi que Tavancement dans Tarmée, enfin 
les prescriptions concemant le maiutien de la 
discipline.
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DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHiaUES
AGENCE INTERNATIONALE.

Vienne, jeudi 24 avril
Le discours du troné, ala clóture solen- 

nelle de la session du Reichsrath, fait res- 
sortir que la réforme électorale cree l’in- 
dépendance du Reichsrath et réalise l’u- 
nité de Terapire, sans préjudice de Tanto- 
uomie des divers pays- C'est sur ce terrain.

Le Parlement de Tempire a repris ses tra- 
vaox lundi dernier, 21 avril. Le chancelier de 
Tempire, prince de Bismarek,!«' président de 
la chancellerie, M. Delbrück, et le directeur 
général des postes, M. Stepban, assistaient á, 
cette premiére séance, ainsi que plusieurs 
membres du conseil fédéral.

A Touvorture de la séance, le président, M. 
Simson,adonnéIectured’une communication du 
chancelier de Tempire k la commission du nou- 
veau palais du Parlement, relative á. Taequisi- 
tion éveutuelle de Templacement du théátre 
Kroll et au prix d’achat des terrains et dé- 
pendances de cet établissement.

Ji’Assemblée a approuvé eusuite un projet 
de loi modifíant certains points du tarif postal, 
aprés quoi Tordre dujourappelait la deuxiéme 
délibératioü sur le projet do réforme raoné- 
taire. Néanmoins, le nombre des députés pré- 
sents étant trop faible, uneproposition d’ajour- 
ncment a été adoptée et la deuxiéme lecture 
de la loi monétaire renvoyée au lendemain, 22, 

— Le projet de loi relatif a la nouvelle or- 
ganisatiOD de Tarmée allemande vient d’étro 
communiqué au conscil fé>Iéral. II se corapose 
de 5 titres et 65 paragraphes. Les points 
essentiels, ceux du raoins qui peuvent inté- 
resser en premiére ligne le lecteor étranger, 
sont ceux-ci :

L’effectif de Tarmée de paix comprend 
401,659 hommes en soldats et sous-offieiers. 
Les volontaires qui servent pendant un an n’y 
sont pas compris.

L’infanterie se compose de 469 bataUlons; 
la cavalerifi de 465 escadrons, Tartillerie de 
campagne de 300 batteries dont 3 h 4 forment 
une división. L’artillerie  ̂pied forme 29 ba- 
taillons, les sapeurs et le train 18 bataillons 
pour chacun de ces deux derniers corps.

En régle géuérale un régiment est formé 
pour Tinfanterie de trois bataillons, pour la 
cavalerie de cinq escadrons. pour Tartillerie de 
2 á 3 divisions.

Deux ou trois rógiments forment une briga- 
de, deux ou trois brigades de Tinfanterie ou de 
la cavalerie une división. Deux á trois divi­
sions avec les formations correspondantes de 
Tartillerie, des sapeurs et du train, constituent 
un corps d’armée. Toute Tarmée allemande en 
teraps do paix se compose de 18 corps d’ar­
mée. Deux corps d’armée sout fournis par la 
Baviére, un par le Wurteraberg, quatorze par 
la Prusse et les autres Etats. Trois á quatre 
corps d’armée sont reunís dans une inspection.

L’empire est divisé en dix-sept circonscrip- 
ttons de corps d’armée, dont Ies généraux com- 
uiandants sout Ies chefs militaires territo- 
riaux.sans préjudice des droits de souveraineté 
des souverains particuliers. En vuc de l’orga- 
nisatiou de la landwehr, les circonscriptions 
sont Fubdivisées en distriets de divisions 
et de brigades, et ceux-ci, suivant Tétendue 
et le nombre de la population, en distriets 
de bataillons et de compagines de la land- 
wehr.

— Le Braunschweigiscke Tagéblatt avait 
publié il y a quelque temps uu article assez 
vif du docteor Kohne contre Tauthenticité des 
iflformations rapportées d’Afrique par M. Stan­
ley. le bardi correspondant du Neta-York He- 
raid, qui a rctrouvé le doctenr Livingstone. 
Un ami de M. s Stanley, domicilié á Brunswick, 
a prié ce dernier de réfuter Tarticle en ques­
tion. ce que M. Stanley a fait.— indirecteraent 
du moins, — par la lettre suivante, que publie 
le Tagéblatt :
 ̂ • New-York, le 25 mara 1873.

« Mon cher ami.
« C’est gráce k votre obligeance que j ’ai été 

amoné k saisir la véritable portée de la lettre 
sur laquelle vous appeliez mon attentioii. J’a- 
vais d’abord résolu étourdiment d’y répondre, 
dans la supposition qu’il s’agissait d’uue con- 
troverse gúograpUique. mais k ma grande sur- 
prise j ’ai reconnu ensuito que toutes les incri- 
minations k mon adresse étaient basées sur la 
vieille histoire déji réfutée que j'aurais chassé 
á coups de báton mon domestique Noli. J’ai 
snffisamment éclairé le publie sur cette fable, 
et je crois tóate nouvelle défense de ma part 
imtile k la suite de la rétractation du Neio- 
York íSwM, cet infáme orgaue du vice, de la ca- 
omnie et du meurtre, qui a dú confesser son 

mensonge.
« Les expressious colossales (sic) de M. 

Külme sont évidemment basées (outre les in- 
ventious de NoC) sur Tiucrédulitó de M. de 
Vienne, le cónsul de France k Zanzíbar, sur 
les déclarations réitérées de M. Kíepert (de 
Berlin), —• que la gcographie des régions que 
je prétends avoir parcourues serait absolu- 
ment inexacte, — et enfin sur les doutes éraís 
par le secrétaire de la Société de géographie 
de París,

« Je désirerais beaucoup réfuter publique- 
ment ces trois messieurs et prouver au monde 
entier que mon rapport, tout romanesque et 
incroyable qu’il paraisse, n’en est pas moins la 
puré vérité. Toutefois. je puis attendre avec 
cahne et patience le retoar de Livingstone, 
qui confirraera toutes mes assertions á son 
égard.

•« M. de Vienne prétend que j ’aurais re- 
poussé ses conseils. J’affirme par tout ce qu’il 
y a de sacré, ne pas pouvoir me souvenir qu’il 
m’ait donné des conseils. J'ai causé avec lui, á 
Zanzíbar, uniquement de questions d'intérét 
local, et deux ou trois fois nous avons con­
versé, lui et moi, en présence du cónsul d’A- 
mérique, sur la politique de la France. On ne 
savait rien de raes projets á Zanzíbar, aussi 
n’y avait-il pas lieu á ce qu’on me donnát des 
conseils.

* Quant á M. Kiepert, s’il se complaít á 
différer d’opinion avec moi sur la géographie 
de TAfrique, je ne puis pas Ten empécher, II 
est parfaitement libre d’exprimer son avis 
quand et quantes fois il le tronvera bon, J’a- 
jouterai une seule chose : tout ce que j ’ai dit, 
je Tai vu de raes propres yeux ou bien Li- 
vingstone lui-méme me Ta raconté.

« Enfin, pour ce qui concerne M. Cortara- 
bert, le secrétaire de la Société de géogra­
phie de París, ses doutes ne sont pas d’un 
grand poids.

« Je réitére franchement et ouvertement ce 
que j ’ai déjá déclaré maintes fois; je sais alié 
de Zanzíbar á Ujiji, oü j ’ai trouvé Livingstone, 
et je ne vois absolument rien d’extraordinaire 
et d’incroyablo k cela, car je pourrais le faite 
encore.

« Voilá tout ce que j ’ai á dire et je puis 
vous donner Tassurance que Livingstone le 
confirmera k son retour.

Agréez, etc. « kenrv m. stajíley. >

En voici le cadre: Frontignac est un vieux 
garlón qui frise la quarantaine. II iTa ni ascen- 
dants ni descendauts; il a mis en viager, á dix 
pour cent, les trois cent mille franes qui cous- 
tituaient sa fortune, et, libre de tout lien, il 
vit... en égoiste. Un soir. dails un bal, il so 
prend de querelle avec un jeune homme. 
Echange de cartes. Les deux adversaires li- 
sent: S. de Frontignac. Etonnés, et croyant á 
une erreor, ils cchangent de nouvéau leurs 
cartes. On finit par s’entendro; le nouveau 
venu est un neveu qui revient d’Amérique, et 
dont il n’avait jamais cntendu parler.

— ün neveu dans mon existence ! s’écrie le 
vieux garlón.

Forcé lui est de recevoir ce malencoutreux 
parent, et de Tinviter á déjeuner. Mais i! fait 
servir un Beaujolais tellement jeune, que le 
pauvre invité fait une grimace épouvantable.

Tout en mangeant, on cause. II se tronve 
que Savinien est un neveu charmant. — Ap- 
portez une bouteille de Beanne! dit Toncle á 
son domestique. Ün quart d’heure aprés, ils 
en sont au Chambertin et aux embrassades. Le 
vieux gar9on égoiste s’est convertí k la vie de 
famille.

Reste á marier le jeune homme avec celle 
qu’il aime. Aprés bien des revirements, les 
deux amoureux s’enfaient, eraportant dans une 
cage le seriu de Tingénuc. On les attrape k la 
sortie, an moment oü ils allaient au chemin de 
fer, prendre un billet direct pour San-Fran- 
cisco; et on les marie, cela va sans dire, aprés 
Jes plus étourdissantes péripéties.

Le nouveau petit acte do Feuillet a des pré- 
tentioiis plus hautes, Ou pourrait Tintituler 
drame, ct c’est la son défaut. córame nous al- 
lons ossayer de le faire voir. Cette piéce de- 
vrait s’appcler; comme tant d’autres, « Le 
raai i, la femme. ct Tami. » Elle s’appelle VA- 
crobate.

ün mari causo avec sa femme; il lui raconte 
qu’une femme du monde s’est fait enlever par 
uii acrobate célébre. Elle n’a emporté ni argent 
ni bijoux,

— Voili qui est beau! dit la dame.
- -  Moi, réplique le mari, j'admire Tacro-

bate, qui a eu le courage de se charger d’un 
pareil fardeau. Parmi les hommes de notre 
monde, il n’y en a pas nn qui eüt ce courage.

Le mari sort, et Tami, le cousin, se glisse 
dans le salón. Aprés une jolie scéne de mari- 
vandage, il se met ü genonx pour risquer une 
declaration en régle.

Mais, 6 malheurl la porte s’ouvre, et le 
mari, que Ton croyait bien loin, est lá sur le 
seuil. Qne va-t-il se passer ? Le mari dit k sa 
femme : « Je vous rends votre liberté, » et se 
retire, laissant les deux coupables dans uu téte- 
á-téte assez original.

— II n’y a qu’tme chose k faire. dit la dame 
k son cousin. Fuyons ensemble, allons dans 
une autre patrie cacher notre bonheur...

Mais toutes ces variatíons sur nn air connu 
laissent Tanioureux assez froid. La dame est 
guérie de sa folie comme si upe douche lui 
était tombée sur la téte.

Naturellemeut, elle linit par se jeter aux 
pieds de sou mari, qui laisse espérer le pardon 
et Toubli pour plus tard.

On voit dn premier coup que ce u’est pas lá 
une piccc, dans le sens artistique du mot. On 
en pourrait faire une nouvelle trés-intéressante, 
mais un drame cii uu acte, irapossible.

Dans une nouvelle, Taoteur est á son aise, 
et le lecteur est accommodant. Quatre ligues 
suffisent pour peindre un personnage : « M. de 
Solis était uu homme iutelligent, actif, dévoué 
á son devoir; froid et reservé en apparence, 
mais capable d’airner profondément... * Aprés 
ce petit tablean, le lecteur peut s’attendre á 
tout, il est prét á accepter les événements les 
plus eztraordiuaircs. Mais á Ja scéne c’est dif- 
férent: il faut que Tauteur exercc un certain 
travaíl sur notre disposition d'esprit pour 
nous faire admettre que Bressant, qui est lá 
devant nous, représente un personnage fictif, 
avec ses qualités et ses défauts, sa froídeurap- 
parente et sa passion réelle. Voilá ce qui fait 
que Toeavre iionvelle de Feuillet, malgré de 
grandes qualités de style, d’esprit et de senti- 
ment, ipéríte dans une certaine mesure le nom 
de drame de paravent, que plusieurs specta- 
teors lui ont inflige.

Quelle est la mornle á tirer de ces qninze 
piéces. dont nous avons cité les principales ? 
C’est que le théátre, eu France, ne vit pas ac­
tuellement d’une vie nórmale. L’esprit et la 
flnesse d'observation comique sont bien qnel- 
que chose: mais qu’est-ce qu’un orchestre dont 
on n'enteudrait que les hautbois et les petites

NÉcROLOuiK. — La National Zeiiung an- 
nonce la mort de M. Charles Taglioni, chance­
lier de Tambassade d’Allemagne en France, 
décédé le 21 avril au matín á Berlin, oü il était 
arrivé trois jours auparavant. venant de París.

Le défunt était le fils de M. Paul Taglioni, 
maitre de ballet au théátre de la cour de Ber­
lín, et le neveu de la célébre danseuse Marie 
Taglioni.

— Les journaux prussiens nous apportent 
des nouvelles de la gracieuse Ingénue de la 
scéne allemande de St-Pétersbourg, M“* Busca, 
— que nous allons revoir cea jours-ci, pour 
pea de temps malheureusement. Donner des 
nouvelles de la eharmante artiste éqoivaut, 
comme de raison, á chanter ses louanges: 
beauté, Jeuuesse, gráce, ingénuité, naturel, ex- 
pression. talent, profonde impression, sympa- 
thie. applaudissements, fleurs et couronnes. — 
tel est le résumé des feailletons de théátre des 
ebroniqueurs allemands. M"* Basca a joué en 
dernier lieu á Breslan le rdle á'Flfriede dans 
la « Cendrillon « de Benedix, et cela avec le 
succés le plus complet et le pías enchanteur.

« Elle vint, joña et vainquit! »— s’écrie un 
fenílletoniste á bout d’enthousiasme.

Naturellement les pélerins commencérent bien- 
tdt á affluer á Bettweiller. Malgré le» travaux 
de la campagne, qni, dans cette saiaon, absor- 
bent d’babitnde tout leur temps, des milliers de 
paysans se rénnissaient ces jours derniers (la 
notice est datée du 18 avril) pendant la nnit, 
qu’ils passaient en chantant et en priant, ponr 
attendre, le matin, de nouvelles apparitions. > 

La Zeitungfür Lotkringen ajoute, en guise 
de commentaire, que des r^emptoristes avaient 
tenu quelque temps auparavant des missions 
trés fréqnentées á Bettweiller et á Rohrbach. 
á une demí-liene de la premiére localité.

PRUSSE. — Les journaux de Berlin, la Kreuz- 
Zeitung surtout, publient des détails trés cir- 
constanciés sor íes fétes qui ont accompagnéle 
mariage du prince Albert de Prusse avec la 
princesse Marie de Saxe-Altenbourg, et qui 
ont été tout particuliérement brillantes et so- 
lennelles.

— M. Stroussberg a vendu (pour environ 
700,(X)0 th.) sa précieuse galerie de tableaux 
á M. Lepke, le propriétaire do raagasin d’ob- 
jets d’art bien connu de Tavenue des Tilleuls.

— La Kreuz-Zeitung raconte Tanecdote sai- 
yante, qni, si elle est authentique, montre bien 
de quoi la spéculation est capable :

« Un bauquier, actionnaire d’une « entre- 
prise, » a parlé ces jours derniers á notre 
Boufse, avec un courtier qu’il ferait monter de 
120 0/0. dans un laps de temps déterminé, les 
actions de Tentreprise dont il s’agit, — et il a 
gagné son pari. L’enjeu était de 10,000 tha- 
lers. »

Lo banquier était arrivé á ses fins en ache- 
tant presqne la totalitó des actions. La Kretiz- 
Zeiiung se demande qnelle peut bien étre aprés 
cet exploit la valenr réelle des actiouE.

BAVIÉRE. — La mortdai-rofessenrdeLiebig 
est pour la Baviére et Munich en particulier 
presqne un deuil national. On sait de quelle 
autorité lo défunt jouissait daos le monde des 
savants; sa popolarité n’était pas moins grande 
daos tootes les classes de la popnlation et sur- 
tont an milieu des classes peu aUées, oü ses 
immenses Services daos le domaine de Talimen- 
tation et de Thygiéne devaient étre et sont 
tont particuliérement appréciés.

Le barón de Liebig n’a vécu que pour la 
Science, surtout dans ses applications pratí- 
ques pour le bien de Thumanité. Malgré son 
autorité et la posítion émínente qu’il oceu- 
pait, il n’a jamais cherché á jouer un rdle 
marquant dans son pays, en dehors de la Science. 
En sa qualité de protestant fervent, il ne pou- 
vait toutefois point étre en odeur de sainteté 
auprés de ce partí que combattent á outrance 
les Doellinger, les Friedrich et tous les illas- 
tres amis du défunt; anssi certaines feuilles 
cléricales n’hésitent-elles pas á móler des cris 
discordants ü Texpression d’nn deuil national 
profondément sentí.

Voici, par exemple. comment le Bairische 
Vaterland aunongait la mort de M. de Liebig: 

•« Le chef de ces Prussiens scientifi ;ues de 
la Baviére, qui ont fait tant de mal á notre 
pauvre pays et qui travaillaient depuis vingt 
ans á sa médiatisation et á sa ruine, est mort 
hier. »

On ne saurait guére pousser plus loin Ta- 
charnement de Tesprit de partí*qn’en insultant 
á la méraoire d’un homme de bien au moment 
oü sa famille en deuil pieurc sur sou corps á 
peine refroidi.

Le barón de Liebig laisse une veuve et 
quatre enfants, deux flls et déux filies.

Juste Liebig était né, comme nous Tavons 
rappelé déjá, le 8 mai 1803, á Darmstadt. 
Aprés un court apprentissage chez un pharma- 
cien de Hessenheim, il étudia la chimie á Bonn 
et á Erlangen. En 1822 il serendit á París 
pour y poursuivre ses études dans les Sciences 
naturelles, et deux ans aprés il obtenait la 
chaire de chimie á Tuniversité de Giessen.

Un mémoire sur le mercare fulminant pré­
sente par Liebig á TAcadémie des Sciences de 
París attira Tattention d’Alexandre de Hum- 
boldt et c’est á son infiuence qu'on le doit si 
le jeune chimiste abandonna la carriére prati- 
que pour se coosacrer au professorat.

A Giessen, Liebig créa le premier labora- 
toire-modéle de chimie qui ait existé en Alle- 
magne et, gráce á lui, Tuniversité de Giessen 
devint bientét le point central de Tétude de la 
chimie.

Lorsquo, en 1852, Liebig fut appelé á Mu­
nich, aprés 28 ans de la plus fructueuse acti- 
vité, il faisait déjá autorité comme professeur 
de chimie. En récompense de ses mérites, 
S. A. R. le grand-doc Louis de Hesse Tavait 
éleré á la dignité de barón.

Mais c’est á Munich seulement que le génie 
de Liebig se déploya daos tóate son ampleur. 
Gráce á la munificence du roi Max, il disposa 
d’un laboratoire grandioso, oü il travailla pen- 
dant une vingtaine d’années et fit faire tant et 
de si importants progrés á la Science de la chi­
mie, en tbéorie et surtout en pratique (hygiéne; 
agriculture: — engrais artificiéis; alimenta- 
tion : — extrait de viande, lait condensé, etc.)

Liebig, sans contredit le premier des chimis- 
tes modernes, a fait de nombreux éléves, parmi 
lesqnels á pea prés tootes les uatious civilisées 
da globe sont représentées.

Le professeur barón de Liebig avait été 
nommé en 1853 président du chapitre de TOr- 
dre de Maximilien ponr les arts et les Sciences, 
et en 1860 président de TAcadémie des Scien­
ces de Munich et conservateur général des col- 
lections scientifiques da royanme.

Autrlehe-Housrle*
Le mariage de S. A. I. Tarchiduchesse 

Giséle avec S. A. R. le prince Léopold da Ba- 
viére a été célébré solennellement á Vienne, le 
20 avril, á midi.

Les augustes nouveaux-mariés sont partís le 
mémejour. á quatre heures de Taprés-midi, 
pour Salzbourg.

— LL. AA. II. le prince héréditaire d’Alle- 
magne et la princesse Victoria sont attendus á 
Vienne pour le 29 avril.

Le prince et la princesse passeront ana 
jonrnée incógnito á Fragüe.

— Le roi George de Hanovre vient d'ache- 
ter nn magnifiqne h&tel á Vienne, ponr la 
somrae de 3 millions de florins. Cet hfttel, cons- 
truit par M. Epstein, banquier, se trouve en 
face da palais impérial. (Hofburg.)

Franee.

ALSACE-LORRAINE. — NoUS aVODS dit déjá
que pour éviter des désordres, les autorités de 
l’Alsace-Lorraine ont interdit les pélerinages 
á Bettweiler (prés de Sarreguemines). A ce 
propos, la Zeiiung für Lothringen donne les 
détails que voici sur les « apparitions miracu- 
leuses de la Sainte-Vierge » dont se préoccn- 
pent beaucoup les populations des campagnes 
dans l'AIsace-Lorraioe:

< Le Beichsland, — dit cette feuille, -  parait 
Youloir devenir la terre classiqae des miracles 
et des visions. Deux enfants de Giusingen 
(commane do Bettweiler, arrondissement de 
Sarreguemines), Ton ágé do 6 ans et Tautre de 
4, prétendent avoir vu la Vierge Marie, le 4 
avril, vétue d’nn long mantean et chargée de 
chaínes, passer, en Tair, au dessus de la cam­
pagne. Qnelques jonrs aprés, denx petites filies, 
Tune de 11 ans et Tautre de 7, racontérent 
aussi que la Sainte Vierge leur était apparue 
au méme endroit. Depuis lors les apparitions 
ne firent que se multiplier. Des femmes furent 
méme si frappées de ces celestes visions qu’el- 
les tombaient sans connaissance sur les rontes.

M. Víctor Lefranc vient d’adhérer dans les 
termes suivants á la candidature de M. de Ké- 
musat :

< Samedi 19 avril.
< Monsieur,

« Je ne puis me dissimuler Timportance 
qu’aura le résultat de Télection qui va avoir 
lieu á París. Que Toa s’en préoccnpo comme 
Fraudáis, comme citoyen, córame Parisién, 
comme conservatenr ou comme républicain, oo 
ne pent comprendre une hésitation á donner 
tout son appoi á la candidatnre de M. de Ré- 
musat. La libération da territoire, Tunion des 
partís arois du progrés et de la liberté, Tesprit 
de la grande cité, la résistance anx violenccs 
ou aux systémes, Taccession raisonnée et réso- 
lúe ü la républiqne, tous ces grands íntéréts 
sont représentés en M. de Rémusat, par le mi­
nistre, Thomme d’Etat et Técrívain. J’ai été 
assez longtemps le témoin de son dévoaément 
intelligent et conrageuz á Tceuvre de salot et 
de consolidatioD á laquelle j ’ai eu Thonueur 
de travailler á ses cétés, sous Tinspiration de 
M. le président de la républiqoe, pour qu’il 
ne me soit pas permis de garder le silence.

< Si plus de quarante ans de fídélité peo- 
vent donner quelque autorité á mes conseils, 
pas un vrai répnblicain, pas un vrai con- 
servateur ne refusera son suffrage á M. de Ré­
musat.

« Agréez, etc. < victob lefeanc. »
— Le directeur de Paris-Journal, qui avait 

été cité comme faisant partie des neuf jour- 
naux qui seraient représentés an comité électo- 
ral-conservateur, vient d’adresser au directeur 
du Gaulois, qui est le président de la réunion 
électorale en question, la lettre salvante:

« Cher confrére,
« Je veux établir bien exactement la situa- 

tiou du Paris-Journal.
« II était á la rénnion des journanx qui 

avaient été convoqnés par-vous, dans Tan des 
bureanx du GatUois; il n’était pas (autre- 
ment que par un repórter) ü la réunion pn- 
bliqne qni a été tenue á la ¡salle Herz hier 
soir.

« II accueillera les Communications qui lui 
seront adressées, mais il ne prendra en ancune 
fa^on part actívement aux travaux du comité 
qui a été désigné. « Je vous serre la main,

< VUHRER.*
— Le Fígaro dit savoir que M. Barodet de- 

vait se rendre le 21 avril á París oü il devait 
étre présenté dans les réunions électorales par 
MM. Gambetta, Kanc et Louis Blanc.

— La disparition de M. Cantonnet est un 
fait avéré, dit le Fígaro, ce n’est point á Ne- 
vers qu’est alié Tex-préfet: les journanx de 
Lyon snpposent qu’il s’est dirigé vers la Suisse.

Oo raconte tont haut á París une histoire 
qu’il est inutile de répéter, mais il est á peu 
prés certain que ce départ subít est dü á des 
canses d’ordre intime et n'ayant rien de poli- 
tique.

— M. Peyronnet, maire de Lezignan, a été 
suspenda pour deux mois pour avoir présidé, 
ceint de son écharpe, uu enterrement civil.

— Le correspondant parisién de la Pall- 
Máll Gazette lui écrit qu’il y a eu á Paria dans 
la soirée du 19 avril nn nombre considerable 
d’arrestations qni n’ont rien de commun avec 
la politique, mais qui se rattachent á un sys- 
ténid de vol organisé sur une graude écbelle, 
et dans leqnel pas moins de quatre-vingts em- 
ployés da chemin de fer de TEst sont impU- 
qués. II paratt que les soustractions commises 
an préjudiee de cette comp^nie s’élévent á un 
miliiüu, et qu’aprés de longues recherches la 
compagnie a enfin déconvert les coapablos„ 
dont quarante-sept sont déjá entre les mains- 
de la justice. II semble presqne incroyable 
qo’nn si grand nombre de personnes se soient 
entendoes pour voler en gros une compagnie, 
quand leur découverte était une chose certaine-

— Le 18* conseil de guerre siégeant á París 
jugeait le 19 avril un jeune soldat du nom 
d’Ernest Combier, qui avait refusé de se lais- 
ser armer.

flütes ■? Les genres sérienx, drame en prose et 
en vers, comédie de raceurs, de sentiment et de 
caracteres, sont fort mal représentés pour le 
moment. Les traits de couleur lócale i ’Andréa 
et les violentes inveutions de Jane, on du Pe- 
iU marguis montrent que Ies auteurs veulent á 
tout prix « empoigner» leur publie, mais 
qu’ÜB ne parviemicnt pas á toucher la corde 
sensible.

Elle existe, pourtaut, cette corde sensible. 
Le jcur oü on la tonchera, on n’anra píos be- 
soin de frapper fort, on se contentera de frap- 
per juste. Mais nous ne deraandons pas raíeux, 
disent les directeurs de théátres, que de rece­
voir des ajuvres de ce genre! Qu’on nous les 
montre!

Mais si on les leur raontrait, k quoi les re- 
connaitraient-ils ? Une piéce bien écrite et bien 
pensée paraítrait bien fade á la plupart d’entre 
eux. Le hasard sera évideminent pour quelque 
chose dans Téclosion de ce genre nouveau que 
tout le monde attend sans le connaltre. Un 
beau jour, sans qne personne s’y attende, la 
foule prendra feu ponr une piéce en apparence 
raédiocre et personne ne sera plus étonné de 
ce succés que le directeur, si ce n’est peut-étre 
l’auteur Iqi-méme.

L’Hótel des Ventes, de la rué Dronot, duune 
souvent gratis un spectacle qui ne le cede pas 
en iotérét aux premieres représeutatíons. Nous 
vouloDS parler des ventes de tableaux.

De temps en temps, on annonce qu’une ga- 
lerie célébre, ancienne ou moderno, va étre dis- 
persée aux quatre veuts de Teuchére. Les ama*

teurs avertis so procurent bien vite un catalo­
gue et un billet d’entrée, pour aller étudier á 
loisir les tableaux exposés. Le jour de la vente 
arrivé. On se dispute les places, puis le calme 
se fait, la vente comraeuce.

Les preraiers tableaux vendus sont de pea 
d’importauce. Ils équivalcnt á uu lever de ri- 
deau. C'est qiTon attend Ies gros amateurs.

Mais voilá im Wouwormans authentique. La 
mise á prix est de quarante mille franes. Si­
lence complet; tous los regards se tíxent sur le 
commissaire-priseur armé de son petit mar- 
teau. Quelqu’un offre vingt mille franes. Mais 
Tencbére marche vite; en qnelques instants, 
on arrivé á cinquante mille, et cela oontinne 
par snrenebéres de cinq cents franes, aveo une 
régularité mathématique. Soixante-cinq mille 1 
On entendrait tomber une épingle. Chacun re- 
tient sa respiratíon; quelques-uns se dressent 
á demi pour regarder encore une fois le tablean 
qu’ils avaient en tout le temps d’admirer la 
veille.

Boíxante-huit mille!... Le martean du com- 
raissaire-priseur tombe au milieu d’un si­
lence solennel: mais on dirait que oe dernier 
coup de marteau a réveillé un essaim de moa- 
ches, car uu gros bourdonnement remplit la 
salle. Chacun, pour exprimer ses sentimests, 
s’adresse á son voisin qu’il ne counatt pas le 
moins du monde. C’est véritablement une chose 
émouvante.

La plus célébre veute de cette année est celle 
de la galerie Laurent-Richard. Les plus beaox 
tableaux de Técole moderne de paysage étaient

lá. II y avait ouze Rousseaux, antant de Du- 
prés; de sorte que soixante tableaux environ 
se sont vendas un tnillion quatre cent mille 
franes. Les Duprés se sont vendus en moyenue 
huit franes lo centimétre carro ; les Rousseaux 
treize franes; un Meissonier guatre - vingie 
franes. Ces chiffres paraissent raesqnins, mais 
on ne se figure pas combien il y a de centime- 
tres carros dans un tablean de graudeur ordi* 
uaire. Ainsi, tel tableau de Rousseau s’est 
vendu dmiuanttí mille franes.

Nous allions oublior, dans cette causerie, un 
événemeut musical d’uoe réelle iinportance. U 
ne s’agit pas dn Púfrargue, ~  opéra donné 
hier á Marseille pour la premiére fois, — bien 
que cet essai de décentralisation ait son inté- 
rét. Nous YOttlons parler d’nn oratorio ou plu- 
tfit, selon le terme adopté maintenant, d’uD 
drame sacré intitulé : Marie Magddeine, par 
Masseuet.

L'anteur de ce drame sacré avait déjá une 
réputation sérieuse de musicien. On connais* 
sait de lui des morceaux d’orchestre et un 
opéra-comique, Don César de Bazan. Mais 
Tceuvre nouvelle dépasse en ímportance et en 
beauté toutes ces ceuvres-lá. Ancua mnsicien 
franjáis vivant, si ce n’est peut-étre Gounod, 
u’est capable, croyons-nous, d’écrire quelqn̂  
chose d’aussi varié et d’auasi complet. Le P^' 
ier, entre autres morceaux, est un vrai chef- 
d’oBOvre de facture et de sentiment. Avis au* 
amateurs de musique sacrée.

1. 1. DURAKI»-
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— Par votre désobéissance, lui dit M. le co- 
lonel Ondan, voos vous étes placé sous le conp 
d’nne condamnation sévére ?

— Je le sais, répond raccnsé; mais j ’obéis 
é rEvangile. Qoe la loi salve son coors, je sais 
résigné h toat.

Yoici l’explicatioD de cette étrange obstina- 
tioD. Le jeane Combicr a été élevé daos la re­
ligión catholique, qa'il a pratiqaée jasqa’á 
Tftge de treize á quatorze ans; vera cette épo- 
qne 11 s’est rattaché á la secte des derbistes, 
qai existe dans la Drdme et l’Ardéche, et comp- 
te pea d’adhérents. Cette secte a pour prin­
cipe fondamental le respect absolu de la vie de 
ion semblable. La méme secte existe, comme 
OQ sait, en Prusse et en Hassie soas le nom de 
mennonitcs.

Les convictions da prévena sont tellement 
profondes qu’il est prét á sabir toas les traite- 
ments, méme la mort, plutót que de renier ses 
doctrines. Son ancieu maltre voalait le faire 
remplacer, mais Combier s’y est refasé, ne se 
croyant pas le droit, disait-il, d’envoyer poar 
lui un autrc homme i  la mort. Sa ferveur est 
si grande, qu’un jour, avant son entrée au Ser­
vice, il se mit en ronte sans souliers et sans 
argent pour Jérasalem.

Yoici, au surplus, les renseignements qai 
ont été fournis au cours de Tinformation sur le 
compte de ce singalier prévenu par un de ses 
anciens maítres :

« Combier m’a dit, avant de partir aa Ser­
vice, qu’il refuserait formellement d’apprendre 
au régiment lo maniemcnt des armes, attendu 
qne sa religión le lui défendait. Jo fís tout mon 
possible pour l’engager h sortir de ces idées, 
lai faisant entrevoir qu’il avait encore samére, 
des fréres et des sceurs, et qu’il leur causerait 
beancoap de chagrín en le voyant mettro en 
prisoQ et passer aa conseil de gaerre. II me ré- 
pondit que poar ses parents 11 avait fait toot 
son possible poar les mener daos la bonne volé 
de la religión et qa’il n'avait pas pu y réussir; 
qa'alors il n'avait ríen á, se reprocher. Je 
luis dis :

« Je vons engage, dans votre intérét, á ap- 
prendre les manoeavres militaires. » J’ajoatai 
qae, sí plus tard 11 était appelé k se baitre, il 
n’aarait qa’á tirer en l’air poar n’attraper per- 
sonne. II me répondit que non; que par ce 
moyen il trahirait le goavernement, et qu’il 
préférait le dire H ses chefs dés le débat. Je 
m’écriais alors : « Mais, malheureux! vous se- 
rez fasillé! * Sans s’émoavoir, il me fit cette 
réponse : « 11 y a k pea prés trois millions de 
martyrs, j ’en ferai un de plus 1 »

Aprés un examen médico-légal du jeune con- 
scrit et un rapport concluant á, la responsabi- 
lité morale de l’accusé, le conseil l’a condamné 
¿i un an d’emprisonnement.

extensión trés-considérable. Depuis longtemps 
les habitants de l'íle tireut du charbon de ces 
mines, mais seulement pour leur usage, les 
frais de transport ayant été trop élevés. Au- 
jourd’bui, que le prix des charbons a si prodi- 
gieusement haussé partout, l’exploitation 
houillére de Suderoé sor une grande échelle 
sera probablement trés protitable, et Ton s’at- 
tend & ce que des sociétés d’actionnaires se 
formeront dans ce but.

G runde-BretA Biie.
On lit dans la Correspondance mglo-fran- 

patse du 19 avril:
« Rien n’est vena confirmer jusqa’ici lea si- 

nistres appréhensions dont le Times s’était fait 
l’écho au sujet de sir Samuel Baker, de sa fem- 
me et de leur suite. Mais il faut reconnaítre 
aussi que les nouvelles d’aujoard’hui n’infír- 
ment en rien la probabilité de la véríté de ces 
sinistres prédictions. Le cónsul général d’An- 
gleterre & Alexandrie a télégraphié, en date du 
17, au Foreign office: Aucune nouvelle, d’une 
nature quelconque, n'a été repue de sir Samuel 
Baker, par le goavernement égyptien on qui 
que ce soit, depais sa derniére commnnica- 
tion. *

« Cette dépéche laisserait une lueur d’es- 
poir, si, comme on le prétendait, une expédi- 
tion était partie k la recherche de l’intrépide 
expIoratioD. Malheureusement, il n’en était 
ríen, au moíns jusqu’au milieu de mars dernier. 
C’est ce qui résulte de la lettre salvante, pu- 
bliée ce matin par le Times :

* Monsieur, on pourrait s’imaginer, aprés 
avoir la votre article sur les tristes rumeurs 
de la mort de sir Samuel et de lady Baker, que 
le khédive avait envoyé dés le commencement 
de cette année une expédition pour Ies secon- 
rir. Tel n’est pas le cas. Lorsque j ’ai quitté le 
Caire, dans le courant de mars dernier, on or- 
ganisait seulement ce détachement, qui, sous 
le comraandement du colonel Purdy, officier 
américain, au Service du khédive, devait, par 
Zanzíbar, marcher é la délivrance de sir Sa­
muel Baker.

« Non-seulement l'expédition n’était pas par­
tie lorsque j ’ai quitté l’Egypte, au mois de 
mars, mais on était méme incertain da moment 
oú elle pourrait entrer en campagne.

« Je crains done beaucoup que nous ne de- 
vions abandonner tout espoir de voir sir Sa­
muel Baker saavé par la voie de Zanzíbar.

« Signé EDWAED SATJNDERSON. *
< II ne semble plus rester qu’une espérance. 

La cupidité des chefs des tribus peut avoir été 
tentée par l’espoir d’une splendide ranzón; 
lualhcureusement, jusqu’icl les sauvages habi- 
tants de ces régions inhospitaliéres ont sacri- 
tié k Itíiirs instinets feroces tous les voyageurs 
européens qui leur sont tombés entre les mains, 
et tout fait craindre que le nom de sir Samuel 
Baker et celui de son hérolque femme ne vien- 
nont grossir ia longue liste des martyrs que 
la soif de la Science et Tamour de rbuinanité 
ont poussés au milieu de ces peuplades sangui- 
naires. >

— Un accident, dont les conséquences au- 
raient encore pu étre plus déplorablcs, est ar- 
rivé le 18, sur les deux heures de l’aprés-midi, 
k la stationduchemin de fer de EastonSquare. 
Oü était en train de réparer la couverture 
charpentée en fer et entiérement garnie de vi- 
tres, qui s’éléve au-dessus d’une des platefor- 
ttes, 40 ouvriers sont employés k ces travaux. 
Pour atteindre k la toiture, on avait dú élever 
des échafaudages, que Ton avait suspendas 
avec de fortes cordes aux barres de fer for- 
mant la membrure de la structure. Au moment 
de l’accident, cinq des ouvriers étaient instal- 
lés sur la toiture, dant ils replagaient les ver- 
res, et les autres travaillaient sur la plate­
arme, au-dessous. Tout a coup un craquement 
se fait entendre; un des travailleurs léve la 
téte á ce broit et il s’apergoit que la toiture 
céde et que l’échafaudage descend. II donne 
Talarme íi ses camarades, qui s’enfuient íi tóa­
les jambes et qui avaient á peine gagné unen- 
droit súr, lorsque Téchafaudage, entralnant la 
toiture tout entiére, s’abat avec un bruit ef- 
froyable, ensevelissant sous les débris les cinq 
malheureux ouvriers qui ont été précipités 
avec lui. Le broit attire á l’instant un grand 
nombre d’employés da ebemin de fer qui s’era- 
pressent de déblayer le sol et de retirer des 
débris les victimes de la catastrophe. Deax de 
ces mnlheareux sont daos un état désespéré. 
On a dü les transporter k i’hépital de Toni- 
"versité. Les trois autres, plua heureux, en ont 
dté quittes pour des blessures légérea et ils ont 
pu, aprés le premier pansement, étre recon- 
dults ik leur domicile.

Daneinarlf.
_S. A. R. le prince royal de Danemark avait 

Tintention de partir ces jours-ci pour Yienne, 
en sa qualité de protecteur de la section da- 
noise de Texposition universelle.

— Le goavernement danois vient d’accorder 
au négociaut Koch et au capitaine Alian Dahl, 
m privilége d’exploiter les mines de houille des 
nes Féroé pour l’exportation. Les conches de 
nouille ne se trouvent que dans une seule de

tles, celle de Suderoé, mais elles ont une

Italle.
On lit dans Vltalie du 19 avril:
«Les nouvelles sur la sanrédusaint-i-éresont 

toojours plus rassurantes. L’amélíoration con­
tinué, il commence k reprendre ses forces.

« Les appartements privés da pape ne sont 
pas, pour cela, moins surveillés; sauf quel- 
ques peraonnes de confiance, nul ne pent en 
approcher. M '' Pacca a donné des ordres trés- 
sévéres aux camériers et aux domestiques pour 
que rien ne transpire de ce qui concerne la 
santé de i’auguste infirme.

« Lorsque quelque personnage envoie de- 
mander de ses nouvelles, M'*̂  Ricci, grand- 
maltre des céréraonies, fait en sorte de ne 
donner k ses paroles aucun caractére officiel.

— On lit dans la Gaeette d*ItaUe du 18 :
« Le pape re^oit les soins du docteur Viale-

Prela, du professeur Ceccarelli, chirurgien en 
titre de M**̂  de Mérode, membre trés-ardent de 
la société des iutéréts catholiques. Le pape 
préfére ce dernier au professeur Sartori, et il 
se fait plus volontiers visiter par lui. Le doc­
teur Mazzoni a été appelé aussi. mais il est 
tenu un peu k l’écart. C’est le frére Salvatore, 
carmélite, qui est spécialement chargé de pré- 
parer toas les médicaments qui sont adminis- 
trés k Sa Sainteté. Le frére Salvatore est, en 
conséquence, devenu un personnage d’une 
haute importance. On loue beaucoup la tenue 
de son laboratoire, et l’extréme dextérité 
avec laquelle il panse les jambes du saint- 
pére. »

— La nouvelle donnée par VOpinione. que 
M. de Corcelle a présenté au pape M. Du 
Temple, est inexacte, dit Vltalie.

M. Du Temple a été iutroduit par des pró- 
lats franqais résídant au Yatican, et  ̂ qui il 
avait été recommandé par le partí légitimíste 
de France.

— On lit dans le Cittadino de Savone da 12 
avril:

« La neige est tombée en abondance sur les 
montagnes voisines, et la gréle nous a fait une 
seconde visite la nuit derniére.

« On nous dit qu’á Altare et dans d’autres 
localités de Tarrondissement, la couche de 
gréle mesurait plusieurs centimétres d’épais- 
seur.

< Les dommages causés aux campagoes ne 
sont pas bien considérables; mais on craint 
pour les arbres fruitiers, qui, par suite de leur 
floraison précoce, souffrent beaucoup de cette 
rigueur inusitée de la terapérature.

« Depuis deux jours, le thermométre mar­
que une température égale k celle des mois 
d’hiver. *

B e lf lq o e *
On lit dans VEtoile Belge :
« On nous commnnique des détails que nous 

avoDS tout lieu de croire parfaitement exaets 
sur Taffaire de VÁssociation internationale de 
voleurs dont la justice continué á s’occuper, en 
quelque sorte jour et nuit, avec la plus labo- 
rieuse activité.

« Le nomme Rahn, que Ton peut appeler 
hardiment le révélateur, condamné, comme on 
sait, par la cour d’assises du Brabant, Tan der­
nier, pour le vol qualifié commis ohez les fré­
res Óbrie, le 24 décembre 1871, vient d’étre 
extrait de la prison cellulaire penitentíaire de 
Lonvain, oü ii subissait sa peine. II a été con- 
duit immediatement á Bruxelles poar y étre 
confronté avec les individus arrétés en dernier 
lien.

« Diverses versions ont circulé sur la fa ôn 
dont la justice avait été mise snr les traces de 
cette association. On nous afñrme posltivement 
que c’est ü la suite d’nne lettre adressée au 
procarear dn roi par une femme qui avait k se 
plaindre des mauvais traitements que lui in- 
fligeait son mari que le pot aux roses s’est dé- 
couvert peu á ’peu.

« Cette femme désignait différentes persou- 
nes, dont les noms avaient été cités par son 
époux comme ayant été avec celui-ci les co-au- 
teurs du vol perpétré chez les fréres Obrie dans 
la ci-devant rae de la Petite-Ile.

« Ces allégatioos si graves de la plaignante, 
révélatrice — elle aussi tout d’abord -- furent 
vérifiées et pleiuementconfirmées parTenquéte 
que fut chargé de faire k ce sujet le chef de 
Service de la división de pólice judiciaire, M. 
Bourgeois.

« Ce fonctionuaire fnt alors chargé de se 
rendre k la prison de Lonvain, ü Teffet d’inter- 
roger Rahn et d’obtenir de ce condamné qu’il 
f!t de-i révélutious trós-nécessaires.

« Mais Rahn commenya parexprimer un re- 
fus catégorique, lorsque, ü quelqucs jours de 
lü, il revint sur sa déterminatíon en dcclarant 
étre prét k divulguer á la justice tout ce qui 
était á sá counaissance concernant le ou les 
vols, et á donner des renseignements do nature 
ü faire main basse aussitdt sur une vingtaine 
de coquins considérés comme étant les princi- 
paux affílics k une véritable société de voleurs 
émérites; que, quant aux autres, ils viendraient 
aprés...

« Le parquet se mit en de voir de faire opé- 
rer I’arrestation de tous les individus désignés, 
et alors commencérent les perquisitions domi- 
ciliaires et les saisies d’objets de tout genre 
dont la quantitó et la valenr doivent étre con­
sidérables, puisque, il y a quelques jours, on 
vit transporter un éuorme coffre-fort devant 
servir ü renfermer les bijoux et valeurs saisis.

« Bresque tous les inculpés détenus ont de 
graves et nombreux antéccdmts judiciaires, on 
le sait; nons avons déjü fait connaítre coux de 
Ghyselinck.

« l ulckenstein, le chef de la bande, fut con- 
damué un jour á Anvers sous un faux nom, et 
Ton fut obligé k cette époque de le promener 
dans toutes les prisons du royanme, pour pou- 
voir le faire reconnaítre et constater son iden- 
tité.

« Le nombre des personues arrétées en ce 
moment est bien, comme nous l’avons déjé dit, 
de guiñee, en Belgique, et de ü Tétranger.

« M. Deschampe, photographe ü Bruxelles, 
s’est renda, sur i’invitation de la justice, k la 
prison des Petits-Carmes pour y tirer les por- 
traits des quinze personues arrétées, parrai les- 
quelles se trouvent la femme de Rahn et la 
femme du serrurier de la bande.

« ün détail encore pour finir. II paraít que 
la pólice a saisi chez Falckenstein un chiffon 
de papier sur lequel se trouvent inscrits les 
dix commandements du voleur, dont la plupart 
des articles ont trait aux devoirs imposés aux 
chefs. Cette piéce curíense est toute différente 
de celle qai fut trouvée en la possession de 
Rahn et produite par le ministére pnblic lors 
du jugement de son affaire á Bruxelles.

« Ces nouveaux commandements portent, 
entre autres choses, que le chef doit étre intel- 
ligent et actif et n’avoir de relations (Tamitié 
avec personne, qu’il ne doit s’occuper avant 
tout que des affaires de la communauté. II doit 
en cutre « pouvoir mettre la main sur les lé- 
« vres et inspirer la confiance ü tout le monde.

« II doit aide et assistauce k ses compagnons 
« malades; faire main-basso sur tous lea ob- 
« jets qui peuvent convenir á la bande, et pour 
« ce faire, ils ne pourront, lui et ses compa- 
« gnons, recaler ni devant rincendid ni devant 
< Tassassinat I... >

« Ce précieux document dont nous venons 
d’indiqner le sena sera sans doute produit par 
Taeeusation lors des débats ü la cour d’assises 
da Brabant dans cette cause célébre. »

ftulMsr.
La prévoyance da goavernement de Lieatal 

d'envoyer des troupes k Arlesheim á l’occasion 
du meeting vieux-catholiqae qni a en lien dans 
cette localité le 2I avril, n’étaít point hors de 
saison. Six mille personnes ont pris part á 
cette assemblée, dans laquelle les ultramou- 
tains ont cherché ü jeter le désordre par des 
cris, des éclats de rire et des sifflets. Le prési- 
dent du meeting, M. Adam, présídent da con­
seil d’Etat de Bále-Campague, a menacé les 
perturbateurs de faire intervenir la troupe, ce 
qui a eu Heu en efiet ü la suite de nouvelles 
provocations. Plusieurs arrestations ont été 
opérées.

La résolution votée k Tananimité par le 
meeting d’Arlesheim demande instararaent au 
Conseil fédéral la présentation d’un projet de 
loi, lors de la prochaino session de l’Assera- 
blée fédórale, destiné á garantir les principes 
des Cbnstitntions cantonales et ü sauvegarder 
les droits des citoyens contre les empiéte- 
ments de TEglise et les abas des fonctions ec- 
clésiastiques.

— M. l’ingénieur Riggenbach a découvert un 
nouveau systéme pour faire marcher des trains 
de chemin de fer sur des rampes trés-fortes, 
sans roues á engrenages. et sur des rails ordi- 
naires, avec une vitesse á peu prés égale ü 
celle de la plaine. Pour la concession du 
Righi-Scheidegg, le nouveau systéme sera em- 
ployé.

■— On annonce la faillite de la raaison 
Escher et C®, qui a son siége k Zurich et New- 
York; le déficit ne s’éléverait pas á moíns de 
3 millions de fr.

— La pólice zuricoise a réussi k mettre la 
main sur un jeune voleur qui a sonstrait k son 
maitre, k Pesth, une somme de 3,600 florins; 
c’est un nommé Court, de Besangon, ex-enré 
franqais. II s’était réfugié en Soisse en février 
dernier, et, soas un nom d’emprunt, il a voyagé 
en amateur dans une partie de notre pays.

(Journal de Genéve.̂

E «p »K n «.
On écrit de Vitoria, au Temps, le 16 avril: 
« La bande de Lizarraga, forte d’environ 

500 hommes, a été battue si complétement 
avant-hier qu’elle ne pourra probablement píos 
se reformer. Nous n’avons pas encore le récit 
détaillé de Taffaire ou plutót des affaires dont 
cette bande a été la victime, mais nn grand 
nombre de renseignements envoyés á la capi- 
tainie-générale prouvent que sa défaite a été 
décisive. Déjü endommagés la veille par la co- 
lonue du brigadier Morales, elle a été attaquée 
avant-hier, prés de Tolosa, par le colonel Lo­
ma, et elle a rencontré daiis sa fuite précipi- 
tée deux autres détachements qui l’ont pour- 
suivie jusque vers Azcollia, en lui tuant du 
monde et eu lui faisant des prisonniers. A son 
entrée dans cette petite ville, le cabecilla n’é- 
tait plus accompagné que de 80 partisans. Le 
gros de la bande s’était enfui dans plusieurs 
direcüons en jetant les fusils et Ies raunitions.

« D’aprés quelques dépéches, Lizarraga au- 
rait été blessé, ou du raoins plusieurs person- 
nes Tauraient va dans une espéce de cacolet, 
étendu tout de son long sur le dos d'un cheval. 
Ce cabecilla se donnait le titre de capitaine-gé- 
néral du Guipúzcoa. C’est lui qui a fait, il y a 
de cela deux ou trois mois, la fameuse procla- 
matioD dans laquelle tous les employés de che­
min de fer étaient menacés de mort s’iis conti- 
nuaieat leur Service. II n’a pas une róputation 
tout ü fait aussi mauvaise que le curé Santa- 
Cruz, mais il passe pour un homme violent, 
capable de toute espéce de cruautés. C’est un 
vieillard trés dévot, qui dans la gaerre civile 
a fait fusiller beaucoup de malheureux k Las 
Campanas prés de Pamplona. On Tappelait 
alors E l asesino de las Campanas. II porte 
plusieurs scapulaires sous sa tunique, et on le 
volt presque toojours un chapelet á la main. 
Le colonel Loma, quí est le principal antear 
de sa déroute, est un habitant de Vitoria, un 
boa gnerillero, connaissant bien le pays et trés 
capable de seconder des hommes tels que MM. 
Urdampilleta et Ansotéguy.

« On m’a donné aujourd’hui des oouvelles 
du fameux jésuite Goériena, dont j ’ai eu si sou- 
vent Toccasion de vous parler l’an dernier. 
Cette année, il s’était de nooveau mis en cam­
pagne avec uue petite partida; mais il a été 
battu nn beau jour par Ansotéguy, et il est 
devenu fou ü la suite de cette affaire. 11 est de- 
ví na tout k fait inoffensif, ü telles enseignes 
qu’on ne veut pas l’arréter. II habite le vilbge 
oü il est né. Toute la joarnée, le malheureux 
ne fait que répéter le nom de sou vainqueur, 
tantót en riant aux éclats, tantét en pleurant 
ü chandes larmes.

« Le chemin de fer et le télégraphe entre 
Miranda, Vitoria et Zumarraga, sont réparés; 
mais les Communications sont encore interrora- 
pues entre Zumarraga et Saint Sébastien. La 
conséquence probable de la défaite de Lazar- 
raga, qui oceupait cette partie du Guipúzcoa, 
sera le rétablissement de la circulation entre 
ces deux endroits. »

— On lit dans la Igualdad dn 17 :
« Les cabecillas Dorregaray et Olio, chefs 

principaux de Tinsurrection carliste dans les 
provinces du Nord, ont attaqué hier avec tou- 
tés leurs forces réunies, la petite ville d’Onate, 
dans le Guipúzcoa, et ont été vigoureuseraent 
repoussés avec grandes pertes par un petit dé­
tachement do soldáis et par les volontaires de 
la rópublique.

« II est bou de savoir qu’Onate est une ville 
ouverte, siíuée dans le fond d’une vallée, au 
pied de baúles montagnes, qui la commandent. 
Malgré tout cela, le gros des forces carlistes 
n’a pu y pénétrer ni en dóloger la faible gar- 
nison.

« Ce senl fait doit suffire poar permettre 
d’apprécier Timportance de l’insurrection car- 
liste, qui ne peut vivre que dans les maquis et 
k la faqoD des bandes de brigands. »

On lit dans le méme jonrnal :
« II paralt que les rapports sont définitive- 

ment rompas entre le général Cabrera et le duc 
de Madrid.

« Le général Cabrera exige, pour prendre la 
direction du mouveraent carliste, que le duc de 
Madrid abdique, non en faveur de son frére don 
Alphonso, comme on Ta dit, mais en faveur de 
son fils don Jaime, et que la régence lui soit 
confíée, k lui, Tancien général de la gaerre de 
Sept-Ans

« Le duc de Madrid, qui avait d’abord ac- 
cueilli ces propositions insolentes par une ex­
plosión de colére, parait s’étre ravisé, et au- 
jonrd’hui il hésite, préférant encore abdiquer 
que de monter k cheval et se mettre ü la téte 
de ses partisans. »

Madrid, 18 avril. — Les volontaires de 
corps franes de Malaga se sont mutinés contre 
lenrs officiers, mais ils sont rentrés daos 
Tobéissance.

Les instigatenrs du mouvement ont été ar- 
rfités et livrós aux tribunaux.

Bayonne, 19 avril. — La colonne du lé- 
ral Moralés est arrivée híer soir ü IriM. File 
est chargée de réoccuper les poste- ti. ,iouanes 
de la frontiére et de Vera.

Le général Nouvlllas annonce qu’Ollo et Dor­
regaray évitent le combat.

Deux volontaires de Tolosa ont été tnés par 
Ies carlistes.

Les troupes de Lagunero et d’Ansotegui 
sont parties de Bilbao pour opérer contre les 
carlistes.

Perpignan, 20 avril. — Le général Yelarde 
est arrivé k Yich avec une forte colonne de 
troupes de ligue, de chasseurs de Lérida, de 
volontaires, de cavalerie et d’artillerie.

M. Orense fils et le marquis d’Albaida sont 
arrivés á Figueras pour organiser un bataillon 
franc comme celui qui a été formé ü Gerone. 
Plusieurs prétres du séminaire qui a été éva- 
cué ont été emprisonnés.

Le cabecilla Pavera a été tué k Tonrres. La 
bande qn’il commandait a été dispersée.

Le cabecilla Gíní, avec 150 hommes et 25 
cbevaux. a été vu se dirigeaiit eu grande büte 
sur Mouistrol. Saballs est toujours ü la Sel- 
lera, avec 1,000 hommes.

La bande de Tristany, forte de 500 hommes, 
a éte surpriso par les troupes républicaiaes. 
Elle a perdu 4 hommes, des armes et des mu- 
nitions. Les volontaires de San-Quintin ct au­
tres localités voisines, appuyés par un déta­
chement du régiment de Navarre, ont attaqué 
les carlistes et les ont mis eu fuite.

Denx batteries partent de Barcelooe k desti- 
nation de Ripoll et de Berga. 1,200 fusils ont 
été envoyés pour armer les volontaires de Lam- 
pourdan.

Les carlistes ont arrété le courrier prés de 
Gerone. Ils auraient fusillé des voyageurs et 
enlcvé la correspondance officielle.

Des nouvelles de Barcelone du 18 annon- 
cent que, malgré les garanties de la Constitu- 
tion, des perquisitions k domicile continuent 
snr ie plus léger soup^on de carlisme. Hier 
soir, nn détachement de volontaires a cerne 
Téglise de Santa-Maria-del-Mare. L’alcade du 
quartier, accompagné d’un employé de la pa- 
roisse, en ayant demandé le motif, les volon- 
taires lui répondireut qu’ils savaient qu’un 
club carliste était installé dans Téglise. L’em- 
ployé s’empressa d’onvrir les portes. Une vi­
site minntieuse eut lien et un ne trouva rien. 
L’antorité n’avait pas été consultée.

Les républicains fédéranx du club de TEtat 
catalan ayant reponssé l’arrangement de la 
question des artilleurs proposé par M. Caste- 
lar, le chef du pouvoir exécutif a dü mettre 
aussi son véto poar ne pas indisposer le club, 
qui jouit d’une grande autorité dans le partí 
fédéraliste.

Le séminaire de Gerone ayant été évacué 
par ordre de Tautorité, la bibliothéque et les 
cabinets de physíque et de chimie ont été 
pillés.

Le comité républicain a protesté énergique- 
ment et demandé nne enquéte pour connaítre 
les auleurs de cet acte de dévastation.

Portu|i;»l.
Lisbonne, 19 avril. — Une agitation d'un 

caractére entiérement pacifique sur la ques- 
tion religieuse est signalée dans les provinces 
du Nord.

La tranquillité régne dans tout le pays.

Am érlque.
Yoici quelques premiers détails sur les scé- 

nes sanglantes dont la ville de Colfax a été le 
théitre, et qui ont eu pour origine des discus- 
sions politiques relatives k des nominations 
aux fonctions municipales:

« Au commencement du mois d’avril, les 
fonctionnaires républicains libéraux ont été dé- 
possédés par les républicains, ces derniers 
ayant armé pour les défendre uue grande troupe 
de négres.

< Les libéraux ayant aussitót formé un ba­
taillon de blancs, formé de 150 hommes, ont 
lutté poar rentrer en fonctions; quatre cents 
négres de Colfax se retranchérent dans la mai- 
80Q de ville, formant un rempart de halles de 
colon.

« Les blancs ont donné Tassaut dimanche, 
e 13, et délogé les négres, qui se réfugiérent 

dans d'autres bátiments de la maison de la 
ville et s’y barricadérent.

« Plus tard, ils envoyérent un parlementaire 
anx blancs, et comme une députation de 
ceux-ci s’avanQait pour les recevoir, les négres 
irent feu sur elle.

« Alors les blancs mirent le feu ¿ la maison 
de ville et tuérent tous les négres qui tentaient 
de s’échapper. Plus de cent périrent ainsi. Les 
)lancs sont maítres de Colfax. »

— M. le professeur Agassiz a eu récemment 
’occasioD de lire une adresse k la législature 

du Massacbussetts. ü propos de la visite faite 
)ar ce corps au mnsée de zoologie comparée ü 
]!arabridge. Dans ce document, M. Agassiz ex- 
)rimait ses vues concernant Tétablissement 
d’une éeole d’été pour rinstruction des maítres 
d’école en fait d’histoire naturelle.

La publication du programme et les détails 
relatifs k Tinstitution proposée ont attiré Tat- 
ention d’un riebe négociant en tabacs de New- 

York, M John Anderson, lequel réfléchit qne 
ríle de Penikese, qu’il posséde et dont il a fait 
une résidence d’été, répondrait admirablement 
aux desiderata formulés pour Técole d’histoire 
naturelle proposée.

Le lendemain, M. John Anderson dépnta ü 
Cambridge deux messieurs chargés de porter ü 
M. le professeur Agassiz le titre de propríété 
de Tile et de tous ses bátiments et dépendau- 
ces, comme siége permanent de Técole.

Naturelleraent, ce présent magnifique fut im- 
médiatement accepté, et M. Anderson a com- 
plété cet acte de munifícence par un don de 
)0.000 dollars, destiné á servir de premiére 
base aux fonds de dotation de Tinstitution. et 
k faire du projet une réalité. L’íle de Penikese, 
qui va devenir le siége du fular institut, est 
une des lies du groupe Elisabeth, k Tentrée de 
Buzzard’s Bay sur la c6te raéridionale du Mas- 
saehussetts. Sa superficie est d’une centaine 
d’ares et les avantages particuliers qu’elle pré­
sente la rendent merveilleusement propre anx 
fíns révées et exprimées par M. Agassiz.

Avec les améliorations introduites dans son 
ile par M. Anderson, la valeür de cette pro- 
priété n’est guére inférieurc k 100,000 dollars. 
C’est en tout, avec la dotation, une valenr de 
150,000 dollars dont M. Anderson fait don k 
son pays.

— Los nouvelles données par les journaux 
américains, au sujet des tremblcmcnts de terre 
k San-Salvador, annoncent qu’ü la date du 21 
mars Tétat de la ville de Saint-Vincent était 
tout k fait déplorable. Les maisons sont toutes 
inhabitables; la plnpart d’entre elles ne con- 
sistent plus que dans certains pans de mur sou- 
tenant encore quelques voütes ou quelques 
planchers mena ânt ruine.

Les raes sont complétement désertes; les 
malheureux habitants ont dü se réfugier dans 
les squares, sur les places, dans les terrains 
vagues, oü ils s’abritent contre la chaleur do 
jour et la fraícheur de la nuit au moyen de 
branches d’arbres; quelques-uns sont sous des 
lentes qu’ils ont po se procurer. Au 21 mars, 
il y avait déjá vingt-six jours que ces malheu­
reux menaient cette existence. Un certain nom­
bre de familles riches se sont réfugíées daos 
les villes voisines.

Un télógramme, que publie le Dailg ITacs 
da 14 aYril, contient ce qui suit;

« La ville de Nueva-San-Salvador, la capi- 
tale de la répubiiqac de San-Saivador, a été 
détruite par un tremblement de terre; 800 
penonnes ont péri, et 12 millions de dollars 
envlron de propriét^ ont été anéanties. II est 
impossible d’estimer la vulenr réelle de toas 
les dommages.

« Njeva-San-Salvador, comme sou nom Tin- 
dique, était une cité uoavelle. La capitale pri- 
mitive avait été foudée, en 1528, par Alva- 
rado, Tan des ofñcien de Cortea. Le 16 avril 
1854, elle fut entiérement ruinéc. ct sea habi­
tants résolorent de bátir une ville noavelle sur 
un autre emplacement. La Nouvelle-San-Salva- 
dor devint une ville de 16,000 habitants, dans 
une position florissante, á environ 15 milles du 
port de la Libertad.

« Tout le territoire du district sur lequel 
cette malbenreuse ville repose est un sol vol- 
canique trés-dangereux, malgré la beanté du 
pays et sa fécondité prodigieuse. Son nom ori- 
ginaire signifie « Terre des riches. * La popu­
laron de cette potite république est quatre fois 
plus uombreuse que celle des autres Etats de 
l’Amérique céntrale.

« La jeuDC capitale, dans nn espace de vingt 
ans, a supporté une révolntion politique et snhi 
un siége. L’une des choses les plus extraordi- 
naires dans Thistoire de ces contrées équato- 
riales. c’est la rapidité avec laquelle le peuple 
se reléve de ses desastres. La destruction de la 
Nueva-San-Salvador sera probablement suivie 
immédiatement de sa reconstruction. On peut 
croire cependant que la population cherchera 
un site plus sür et moins dangerenx. »

D E R N IlíR E S  N O U V E LLE S.
ALLGMAQNS.

M. d’Oubril, ambassadeur de Russie prés la 
cour d’AlIeraagne, est partí le 22 avril pour 
St-Pótersbourg. {Kreue-Zeitung.)

PBÜS3E. — Une dépéche de Posen annonce 
que Tarchevéque Ledochowski assístera —pour 
la premiére fois — á la conférence des évéques 
allemands, qui aura lieu ü Falda, le 28 avril.

FBANCE.
Yoici le texte du télégramme adressé k Tam* 

bassadeur d’Espagne á París par M. Thiers, en 
réponse au télégramme qui lui avait été en­
voyé par M. Castelar k Toccasion de Tanniver- 
saire de sa naiasance :

« París, 17 avril 1873.
« Le président de la républigue á 8. Exc. M. de 

Oloeaga, ambassadeur WEspagne.
« Mon cher monsieur de Olozaga,

« Je vous prie de remercier M. Castelar du 
télégramme plein de cordialité qu’il a bien 
voolu m’adresser á Toccasion dn 15 avril, jour 
de ma naissance. J’aí été fort sensible á ce té- 
moignage du ministre d’Etat, et je le remercie 
des voeux qn’il forme pour moi et surtout pour 
la France. J’ai dans toas les temps regardé la 
nation espagnole córame amie de la ndtre et 
toujours désiré leurparfaite unión. J'y travail- 
lerai de mon mieni en toute circonstance.

«Je prie M. Castelar en particulier de rece­
voir Texpression de ma parfaite estime pour 
son mérite personnel et en méme temps pour 
les efforts qu’il consacre au maiutien de l’ordre 
dans sa patrie. « x. thiebs. »

— On télégraphié deBerne, 20 avril, au
Temps :

« Le télégramme de París annonQant que 
des pourparlcrs auraient eu lieu entre MM. 
Thiers et Kern, sur des modifications k appor- 
ter aux tarifs douaniers franco-suisses, est dé- 
uué de tout íondement. >

ITALIE.
Rorae, 20 avril, soir. — La Libertá dit que 

le ministére a décidé d’accepter en principe le 
projet de la commission des corporations reli- 
gieuses, en y proposant quelques amendements.

La Fanfúlla assure que le bref mentionné 
par les journaux allemands, dans lequel le 
pape féliciterait M*’’ Ledochowski pour sa ré- 
sistance au gouvernement prussien, est apo- 
cryphe.

— Turin, 20 avril, soir. — Un second train 
express entre la France et TItalie circulera á 
partir du 19 mai prochain.

se trouvait au milieu de la piéce, et. lur son 
lit, tout habillée, était étendue la malh^urense 
Louise, qni ne donnait plus signe de vie.

Le pauvre pére, affolé, saisissant sa filie 
dans ses bras, Temporta dans le salón et se 
mit á lui prodiguer les soins les plus cm- 
prestés.

Mais, hélas I soins iuutiles. la pauvre enfant 
avait cessé de vivre depuis plusieurs heures; 
c’est ce que le médeciu qu'on avait euroyó 
cherché leur anuon â á son arrivée.

On s’imagine le désespoir des malheureux 
parents.

lis ne savaient k quoi attribuer cette funeste 
résolution et se perdaient en coDjectares,quand 
la bonne présenla une lettre k M. C... qn’elle 
venait, disait-elle, de trouver sur la cheminée 
de la chambre de M“* Louise.

L’ouvraut fíévreusement, Tinfortuné pére lut 
ce qai suit:

< Pardonne-moi, cher pére, mais il m'est 
impossible de supporter la vie: j'adore le 
fíaucé de ma sceur... J’ai résisté jusqu’au der­
nier moment: mais Berthe se raarie demain, je 
n’ai done plus d’espoir; encore une fois par- 
don. *

Grand fut Tétonnement de M. C... et de sa 
filie k cette lecture, car ils n’avaient jamais 
soupjonné ni Tan ni Tautre cette folie passion.

Quelques iuvités arrivant sur ces entrefaí- 
tes compatirent ü leur douleur, et c’était un 
singalier contraste que de voir ces cravates 
blanches et ces fraíches toilettes s'épanouir au 
milieu de ce deuil affreux. (L ’Evénement.)

— La femme J..., ágóe de trente ans, sépa- 
rée de son mari, est sujette, au printemps, á 
des accés de somnambulisme.

Une de ces nuits derniéres, se trouvant sous 
cette influence, cette femme, domiciliée rae de 
la Félicité (17* arrondissement) s’habilla et 
sortit. C’était Theure oü París est silencieux.

Aprés avoir parcouru plusieurs quartiers 
déserts, elle s’arréte avenue de Saint-Ouen, 
devant la maison portant le n® 7. Elle sonne; 
la porte s'ouvre, et malgré Tobscurité qni ré­
gne dans Tescalier, monte d’étage en étage. 
Arrivée au cinquiérae, elle trouve une clef 
sur la porte; elle entre et met la clef dans sa 
poche.

Le logemeut est oceupé par les époux M.... 
qui dormaient profondément.

La somnambule s’approcbe, se désbabille et 
se glisse dans le lit k cdté de M..., qui, sous 
une légére pression, céde un peu de place et se 
reudort.

Le matin, k cinq heures, ceini-ci s’étant ré- 
veillé, resta muet d’étonneraent k la vue d'one 
femme couchée prés de lui, et qu’il n’avait ja­
mais vue. Un instant il se crut le jouet d’un 
réve.

— Qo’est-ce que vous faites ici ? loi dit-il.
— Ouf! fit la somnambule en se réveillant.
A peine a-t-elle repris le sentiment de la

réalité, qu'elle regarde M... et sa femme, la 
bouche béante et avec des yeux écarqnillés; 
pnis promenant ses regards dans le logement:

— Oü suis-je ? Qni m’a amenée ici ? De 
gráce, ne me faites pas de mal; je vais m’en 
alier!

M... croyait avoir affaire k une folie. II se 
leva et envoya chercher des gardiens de la 
paix.

Interrogée par le commissaire de pólice, la 
femme J... a déclaré qu’elle ne se souvenaít de 
rien. Elle était désespérée. La position qu'elle 
oceupe, d'ailleurs, la mettait ü Tabri de tout 
soupgon. Elle a été relaxée. {DroU.)

— M. Ch. Joliet esquiase une figure ori­
gínale, celle d’un Américain, Dic Bulever (?) 
auquel il préte nne amasante réponse:

Le trait le plus original du caractére de Dic 
Bulever est incontestablement sa réponse 
héroíque á une jeune filie avec laquelle il dan- 
sait an bal de la préfecture.

— Yous aimez la danse, monsieur ? lui dit- 
elle entre les deux figures du quadrille.

— Oh ! no, pas beaucoup.
— Yous aimez la musique ?
— Oh! no, maderaoiselle, je n'aime 

beaucoup la musique.
— Alors pourquoi danser ?
Cette question appelait on compliment.
II ne se fit pas attendre, et Dic Bulver ró-

pondit avec sérénité :
— Je danse par hygiéne, raademoiselle, 

cela me fait transpiror.

pas

Falta dlv«ra.
Une scéne assez plaisante s’est passée au 

Jardin-des-Plantes, k París.
Ou avait profité d’un moment de soleil pour 

faire sortir Téléphant Roger de la rotonde, 
taudis que les gardiens se livraient á la chasse 
aux rats, qui pullulent et viennent dévorer la 
provende des grands mammiféres.

Le grave proboscidien contemplait bien- 
veillamment la foule accourue pour le voir, 
et. de temps k autre, il abaissait jusqu’á terre 
son enorme trompe poar ramasser quelque 
morceau de gáteau lancé par uu enfant et qu’il 
n’avait pu saisir au vol.

Lts rats que Ton cbassait se ruaient, ahu- 
ris, par toutes les issoes. L’un d’eux, égaré, 
époovanté, traqué, aprés avoir fait trois ou 
quatre fois le toar de Tenceinte, ne trouvant 
nul trou oü se fourrer, avise la trompe de Té­
léphant, qui en ce moment tonchait la terre et 
flairait un morceau de pain, et s’y insinué en 
un clin d’ceil.

Le pachiderme reléve vivement son ap- 
pendice, s’impatiente, trépigne, tourne sur lui- 
inéme, fait évoluer sa trompe córame un mou- 
linet.

Tout á coup il s’apaise et paraít réfléchir, 
pnis il se dirige d’un pas tranqullle vers son 
bassin, y plonge sa trompe et revient avec la 
méme placidité en face des spectateurs.

Que va-t-il faire ? L’émotion est générale.
Le colosse dresse sa trompe en Tairet lance, 

avec 1 eau qu’elle avait absorbée, le malheureux 
rat, qui s’y trouve perdu comme dans le jet 
d’une des nouvelles pompes ü incendie.

II le Buit de Toeil, et dés qu’il le voit tom- 
ber, avant que le rongeur ait eu le temps de 
se reconnaítre, pose le pied deseas et Técrase, 
puis il recommence paisiblement k quéter des 
morceaux de pain. (Salut publie.)

— Un bien douloureux événement vient de 
jeter le deuil et la désolatíon dans uno famille 
des plus honorables du quartier Saint-Antoine, 
á París.

M. C..., riche industriel retiré des affaires, 
resté veuf avec deux filies, Berthe et 
Louise, devait célébrer le mariage de Taínéc, 
Berthe, avec M. R..., négociant en vine.

Vers les sept heures du matin, M. C... fut 
réveillé en sursaut par do grands cris, prove- 
naat de Tapportement ocenpé par ses filies; 
comme il s’y rendalt k la háte, il rencontra la 
bonne qui lui dit d'un air effaré :

— Venez vite! monsieur, venez vite ! M'‘® 
Louise s’est enfermée, nous avons en beau Tap- 
peler, M"® Berthe et moi, elle n’a pas voulu 
nous répondre.

Accouraot aussitét, M. C... trouva ea effet 
sa filie aínée, qui, tout inquiéte, continuait á 
appeler sa sceur, mais inutilement.

Sans hésiter, M. C..., d’un vigoureux coup 
d épaule, enfooqa la porte et se précipita dans 
la chambre. Uue forte odeur d’acide carboni- 
que le saisit alors á la gorge et un spectacle 
navrant s’offrit á ses yeux; un fourneau éteint

lUpeetaeleii
Du 13 avril.

THÉATRK MARIE. — Bl DOJIbSy XOpOBl pyc- 
CKoft onepu. JIoaurpim-B, MyauK. ^pana bí. 3 a. 
— (7 1/2 í.)

t h é a t r e  a l b x á n d r a .— H e  6u .3o a a  rp om a , 
ía  Bjpyrb aiTUHL, kom. b i 5 fl.; A w in aa - 
C o jx y m iía , o p . boj;, b i  1 ¡¡,.

THÉATOE MICHEL. -  DÍ6 scboue Helena, paro- 
distische Oper in 3 Abtheil.; Gringoire, Ckarakter- 
bild in 1 Akt. — (7 ühr.)

TuÉATRK bero.71/2 h. Tous les jours représenta- tion musicale, frangaise et russe. 14

OEL’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 
DE ST-PÉTEBSBOÜRG.

Jeudi 13 \34j awü.

Lieux. 1-2®o- I-- M> .2 3

IW S

Pétersb.: i i ,
9 h. 8. hier 754 4 -  4.7 — 7.7 —10.6 8: 
7h.m.auj.757 3— 16— 92 -ll.ü 71 
l h ap -tn, 769 7 + 0.8 — 2 9 — 9.1 51 . ^

Depuis hier 1 h. aprés-midi -  O.l millimétres de neige.
l)u 2 llá) avril.

Nertchinsk 720 -f 17 — 10 — 6 84 0 O 
Jhi 13 (34) avril.

—15 -14 91 10 N 2Arkhangel
Uiéaborg
iÑicolaist
Kuopio ..
Tamertors
Heislngf .
Petersb. .
Réval ..
Dorpat.. .
Wiüdau
’fiína....
Varsovie.
Kiew
Odessa •..
Nicolalew.
Sevastopol
Kharkow.
Moscou..
KA7an ..
Oreuboure
Riga
Stavropol
Novoross
Tiüia ..
Goudaour.
Viadikav
Kertcb ..

750
760
760
750
749
758
757
757
752
757
746
746
736
743
749
749
740
739
746
749
?

709
757
727
584
700
755

— 5
2
1
1
0— o

— 1— 1 t
0— 4— 3— 9— 12— 10— 8
6— 10

— 5
— 2— 3
-h 1
-f- 3
— 1

— 5 - 6
- 8 - 8
— 3 , . I,

- 2 - 4

NO 5^

I

? >
NE 1 

, ?
: o 

o
SO 2 
N2 
NE 1 

NO 3® 
NE 2 
N 5 
S3 

SE 4* 
SE 4 

SO 3 ‘ 
NO 2 * 
E3^ 
SE 2 

NE 2® 
E3 » 
S 5

N01“» 
?

SE 7
‘ Hierneige.|Idem.»Hier neige, grésil. ‘ Matin 

pluie, nuit éclair. * Brouillard, hier pluie. • Hier et
f  HieípTuie. h" m.

ÍTAT GÉNÍRiL DK L’aTHOSPBÉRE.
Debáis bier le barpmétre a monté sur la moitic 

toréale de la Russie de 4 á 10 millimétres; aur ces 
endroits soufneat des venta faibles de la région 
Nora;la température augmente en Finlande et sur 
les provinces Saltiques; le ciel s’y eat éclairci. Sur 
la Kussie céntrale et méridionale le temps est de- 
®̂Bu plus froid, avec des vents faibles ou modérés 

du wprd; par places il y pleut. Le mínimum baro* 
métnque sienalé hier sur la iMéditerranée 8’es.t 
approché de la mer Noire, oü se sont établia d »  
vents modérés ou forts de la région Sud; la mer 
est agitée. La mut derniére ou a observé i  Nico- laiew un orage.

Ayuntamiento de Madrid



4 JOURNAL UE ST-PÉTERSBOURG. 13 (25) ATRIL. — N“ 97.

^u'
joint cébí di

1a coa*

MupoBOÍ! cy.Tba XepcoHCKofi ry6. EjncaBex* ' 
rpaj.CKaro OKpyra 9 v*iacTha, aa oceouaHin ct. I 
293, 295, 3 n. 299 h '301 ycr. rp. cyA mee- | 
lü-M'fecaqutiíl epoK?. co ABA upnne4aTaQiA uo- j 
( j'feAHeá ny(3.iHKan,iji bt. CeHaiCKiixi oóiBBje* 
bíaxi, BusuBaer  ̂ ABopaasHa llBana KoBCTaa* 
THHOBa MamKOBCKaro, jitcTOffiUTeibciBO ko- 
Toparo Be yaasaHO ucmeMi., BCJtACTBie uc- 
KOBaro nponienia ABopApana AjescanApa E^h- 
iioBa KysLMJincKaro o B3ucKaHÍn ct Hero, Mam- 
KOBCEaro, 200 p., no aacMnony nncf-Mv. BBJtea- 
HOMy !i npoTecTOBaHHOMV, ct nponeHiáuH u cy- 
refiHMMit ua.iepffafavu. Ilpii ncKOBOMt nponieBin 
upu.ioifieHO ¡laeiiHoe niictMO h npoTecit.

Bt ay'i&i HeaitKH MaiusoBcsaro naii neopa- 
etiJKu noBtpeHearo Kt BasHaaeHHOMy eposy, 
MBpoBOÍt cyAbfl Haana'íHTt abhl ciyaiaHiA 
A'feja II nocTanOBUit na oenoBaein ct. 145 ycT. 
rpaaiA. cyA-, Baonnoe ptmenie. 1073—1

DN JEDNE nait^Qce des
merce et de Pécoooiaie rurales joint 
9aia, de l’anglaU, de ralleauind, «t du russe, 
cherche  ̂ ae placer en qualité de secrétaire ou 4e

C09- 
du fran- SCHLANGENBAD

DEDX DEMOISELLES
me dame de compagnie, l’autre comme bonne d’en* 
fants, ayant serri nuit aae en cette qualité á l'é* 
tranger dans famille aoglaise. S’adresser mal* 
son de l’église ftrménienne, log. n'’ 18, via*k*TÍs le 

)IüTor.Gostinnol 1158

ItlT miAlTDl! d’anglais désire accompagner 
UN JuAl i liC une famille k l’étranger pour 
i’été. ün ne demande pas d’appointements. S’adr. 
‘'maitred’anglaís,» m. iCassatkine, Cronstadt. 1156

DN MAITBE-TISSERAND S rT la
main, aiosi que le tissage mécanique k la Jaequart,iquealaJacqc
etaucouraht déla pré̂ paration de la lainebrute

MEDBLES  ̂chambres, d’un traTail élé-gant et tout ce qui est nécessaire 
pour l’ameublement d’un bon appartement ayant 
coftté 2,000r., Bont ¿ vendre pour la moitié du prix, 
en bloe ou séparément. Maximilianovsky pér. (an* 
cien Gloukboí), n° 18, log. 2, jusq. 1”  mai. 1086

ACHAT ET VENTE
de diamants, pierres de couiours, perles fines; ob* 
jetsanciens, meubles, hrouzcs.pendules, porcelaíne. 
Tases, groupeB.statuetteŝ tabatiéres, émaux, minia- 
tures, A'entails, argenterie, poiuts d’Alen̂  on, toutes 
sortes de dentelles aiicieimes et modernos, cache­
mires tures et différents objets de valeur. — Petite 
Morskaía, maison Fédorow, n" 11, magasín de 
M“ * lukobson. 4012

Ouverture de Tétablissement de cure et de petit-lait, comme tous les ans. au commeu-
cement de mai.

1183 H . V. L a  conmission royale des hains.

P A R A S O L S
en grand choii et du dernier godt, en soie depuis 1 r. 76 c.; en laine et autrei 
étoffes depuis 1 r. 25c. En-tout-cas en soie depuis 2r.; «n laine depuis 1 r. 50 c

P A K A P l ^ V I E S
en soie depuis S r. 75 c.; en laine depuis I r. 76 c.

On se charge aussi des commandes et des réparations. qui sont exécutées dans 
Te plus bref délai, au magasin du fabricant de parapluies

RACINE CHINOISE OlXSEiXO DE GUÉRIbON
J’ai un arcane, mais monopolisé en Chine et y valant son poids d’or, depuis lonrtemps célébre 

et incomparable pour: les maux nerveux, affaiblissements, maux d’estomac et au bas ventre, 
hvpoconarie. livnérie, rkurnatismes. asthme. hémorroides, etc , recommande par les autorites 
de la Science, sur quoi les díétails sont k lii'e dans la brochare du iiay (Erlangen) qui est libree 

fttuitement avec Information de a’en serrir «ur demandes affranchies. Rapport de medecine lé-ffratuitemeni avec iniormauon ueseu servir »ur uemnuues «uiauwuico. uc
gale, ainsi que deslettres d’approbation de personnes de toutes les classes tenus a disposition. 

, Uinseng. extrémement rare en Europe, est livré en^antité depuis 2 1/2 Th., txclustvement ye-
ritable, par S. SAXL, Frankenstein 3%lé9ie. 857

AVIS.

V i
Ferspective Nersky, «• 11, entre la Petite et la Grande Morskaia. 832

jusqu’á complet achévement de la marchandise; 
possédant en cutre deux certificats de longues an- 
uées de séjour á Brünn, désire trouver un emploi 
appruprié k ses coünaissances dans une grande fa- 
bnque de la Russie ou de l’Allemagne. Adresser 
les offres au bureau de placement pour employés 
de fabrique de toutes les branches, de

Alolis B liim en th a l,
1149 M. M. Zeile, n° 4, k Briinn.

CITPD12 cassé k la mécanique.GrandeMesteban- 
uULllij skaía, m. n" 8, log. n® 81. 1159

gour l’été une jeune AnglaiseON CHERCHE de 15 k 20 ans pour la conver-
sation avec des enfants. Vassili-Ostrow, Volkov- 
skol péréoulok (autrefois Zaguibénine), m. 
chez le prophétaire. 1

n® 4, 
1153

JOHN SHRMPTON ET C°, AGENTS
Breadstreet, London

offrent leurs Services aux acheteurs de 
marchaiidises de Manchester, Bradford, 
Leeds et Glasgow, savoir: Cotonnades im- 
primées, Fils, f'lanelles, Alpacas, Dress- 
Goods, Soieries, Tartan, Plaids, Chales, 
Trowseríngs, Coatings, Draps, Tweeds 
écossais, et toute sorte de nouveautés. 
Payeraent en argent comptant et un pour 
cent de commission sur le montant net des 
factures des manufacturiers. Banquiers: 
London et Westminster Banque, Loth- 
bury, London. H . V. i046

Tous les frais d’embarquement doivent 
étre payés par les acheteurs.

Baius et Eaia UliDérab d’llelsÍD^fors.

(FINLANDE).
La saisoQ des bains s’ouyrira le 1*' (13) mai; 

on y sert des bains cliands, des bains de va* 
peor, de gaz, des douches et des bains de mer. 
La saison des eaux mioérales commence le 1*' 
(13) jnin. Les prix sont fixes et modérés et les 
personnes qni s'abonnent pour 15 fois obtien- 
nent un rabais de 20 0/0. Logements dans les 
magnifiques hdtels publics de la ville, chez les 
particnliers, et dans le pare méme des bains il 
y a des maisonnettes (villas) situées an bord 
de la mer, avec une vue pittoresque, et conte- 
nant des chambres gamies installées pour I’a- 
grémont et la coramodité des voyageurs. Bon 
restaurant (table d’hóte et k la carte) au wanx- 
hall. Un bon orchestre est eugagé pour la sai- 
son et se fera entendre matin et soir; théátres, 
bals, soirées dansantes, concerts, illaminations, 
feux d’artifice, diuers k la musique, parties de 
plaisir sur la mer et aux lies pittoresques. Ca- 
bínet de lecture, contenant des journanx et des 
ouvrages de littérature moderne. Les meilleurs 
professeurs et médecins de TAcadémie et de la 
ville. Les Communications avec St-Pótersbourg 
et les charmants environs des villes de Tavaste- 
hus et de Tammerfors par chemin de fer et 
batean k vapeur, ainsi qu’avec les cbarmants 
environs de la ville, sont trés fáciles. Les per­
sonnes qui voudront reteñir d’avance des loge­
ments peuvent s'adresser k la ,dírection des 
bains de mer et des eaux rainérales d’Uricas- 
borg k HelsÍDgfors, qui s'empressera de donner 
toas les renseignements désirés. 888

l i »  D Ire ct lo n .

THE CRÜCKFORD’S
AiaiO\ - UALL - COMPAIVY

Premiére liste des patrons.
The Earl of Budley.
The Earl of Dunmore.
The Earl of Clarendon.
The Earl of Leicester.
ViscouQt Powerscoiirt.
Sir Dudley M^oribanks 
J. Gerard Leigb, Esq.
J. Mackenzie, Esq , of 

Kintail.
The Duke of Sutherland

Direoteurs.
Gleichen,

TbeEarlof Mount Edg- 
cumbe.

The Earl of Rosebery, 
Lord Ashburton. 
Sirlvor Guest, Bart. 
W. Eaton, Esq.
J. Pender, Esq., M. P. 
SirCoutts Linasay ,Ban
Lord Lvtton.

The Count 
R. N.

Augustas Savile Lum- 
ley, Esq.

Sir Alfred F. A. Slade, 
Bart.

The Honourable Philip 
Stanhope.

R M .

EXOilDlXE. TARASP. SE18SE.
O u v ertu re  de rE ta b lissem eu t d es  B a in s  t 5 Juta.

Adresse: Direction de TEtablissement des Bains de Tarasp. 982

LA LIBERTE
GRAN» JOURNAL (JUOTtDIEN DE PARIS

politique, iittóraire et commercial.
Ce jonmal contient des correspoudanccs d'Angleíerre, dTtalio, d’Espagne, de Russie, d’Alle- 

magne, etc., et donne toutes les uonvelles intéressantes de la Fraoce et de Pétranger.
Bureaitx á París, n° 146, rué Montmartre. 974

On s ’a b o n n e  en  K u ss ie  an^x b u re a tix  d e  p oste .
Leí annonces sont recaes k Sf-Pétersbourg, au Comptoir 31. Lene, n° 5, Grande-Morskala.

Secrétaire et gérant : M. John Bristow Toms 
(late of MM. Toms and Luseomb), 103, 
New Bond-street.

Le principal crieur : M. Charapueys Charles 
Buteher.

Offices— At the Autioo Hall, n*' 50,51, 52 
and 53, St-James-street, London S. W.

Cette Société a été formée pour suppléer k un 
besoin national.

Son but est de fonder k Londres un vaste 
établissement central daos lequel les objets 
d’art et autres articles de valeur de toute es- 
péce peuvent étre vendus k Tenchére ou k com­
mission.

L’hótel des ventes, un établissement sembla- 
ble k París, juuit d’une réputation européenne. 
II est de beaucoup supérieur aux locaux trop 
remplis et inconfortables ok ont lien k préseot 
les enchéres k Londres.

Le spacieux immcuble de la Société et sa 
position dominante dans la plus fashionable 
me du West End font croire aux direoteurs 
qu’ils seront k méme d’offrir aux acheteurs et 
aux vendeurs des facilites au luoias égales k 
celle du célebre hótel des ventes de París.

Les ventos se feroot daos les magnifiques 
saloDS de la < Halle aux eiichéres » dout la 
grandeur raettra les acheteurs en état d’exa- 
miner k leur aise tous les objets avaut qu’ils 
soieut mis k Pencan.

Les direoteurs feront tout leur possíble pour 
faire de la Halle un grand < Emporinm » ok 
les trésors d’art de l’Europe passeront d’une 
roain á Pautre. Ríen ne sera négligé par eux 
pour mottre les vendeurs en état de disposer 
de leor proprióté k leur plus grand avantage, 
en honuéte et publique concurrence, et pour 
donner aux acheteurs toutes les skretés de 
bonne foi.

Des arraugements ont été pris poor faire 
droit k toutes les demandes légitimes du com- 
merce.

Applications pour ventes, évaluations et an- 
tres informations doivent étre adressées au se­
crétaire de la Société. H. y. 1125

Les affaires commenceront le 15 mai.

M A R I E N B A D
en Bohém o  (station  de chem in  de fer).

Expédition d’eaux rainérales et de produits des sources, tela que les eaux au sel de Glau- 
ber, universellement counues, de

U re u s b ru n n  r t  F erd in aiid iiiir iiitii
de la Wáldquelle (contra le calarrhe des organes respiratoires), de la Ltudolphsqmlle (contre 
les maladies des organes génito-urinaires), du Sel rfe Za íonrcc, ainsi que des et des
houes minérales qui en sont préparées et qui dépasient toutes les autres en conteno ferru- 
gineux.

L’expédition en bouteilles de verre est préférable, k cause de la meilleure conservation 
des eaux.

Des écrits concernaut la source et des instrnctions sur le raode d’eraploi des eaux sont four- 
nis gratis par L’INSPECTEUR DES BAINS.

Dépdt chez MM. StoU et Schmidt, k St-Pétershourg. R- H50

Dans le courant du mois de février, la Compagnie russe de nayigation á 
vapeur, de comraerce et du chemin de fer d’Odessa a réalisé les recettes 
suivantes :

Trausport des marchandises et des voyageurs 238, 760 r. 07 c., contre 
241,823 r. 11 c. dans le méme mois en 1872, soit une augmentation de recettes 
de 3,063 r. 04 c.

Du  janvier au mars 1873 Ies recettes se sont élevées k 407,141 
roubles 82 c., soit 389,339 r. 49 c. de plus que dans le méme délai en 1872, 
oh les recettes avaient monté A 17,802 r. 33 c. 1154

A ST-PÉTERSBOURG
La  direction a Hionneur de prévenir M M . Ies actiounaires que le paiement 

du dividende sur les actions de la Banque pour l’exercice 1872, fixé dans 1 as- 
semblée générale du 11 avril année courante, sera eífectué :
A  J ^ t -P é t e r s b o u r g ^  á la caisse.de la Banque (n* 26, Quai AnglaisJ tous 

les jours, de 10 heures du matin á 2 heures de ixlevée, les dimaiiches et 
jours fériés exceptés.

V íe i iu e ,  h la Société I. R. P. autrichienne de crédit pour le commerce et 
l’industrie.

IS e r l i i i^  ii la direction de la Société d’escompte.
A i i i s t e r d a n i^  h la Banque d’Amstcrdam.
F r a i ic f o i * l - s i i r - M e S u ,  chez M M . M. A. de R(*thschild et fils.
IS a i i ib o iir ; ^ ,  chez M M . L. Behrens et fils. 1163

láflAMVlIMDbAA tâ'

EAEX DE LANDECK.
Dans la Silésie prussienne, comtó de Glatz.

Oes thermes. a 1,400 pieds au-dessus de la mer. se reeommandent pour la saison qui va 
i ’ouvrir par leurs sources sulfnreuses de 23 degrós Réaumur ; des vasques et d’excellents bains 
de boue. des douches internes et externes: une Salle d'inhalaüon, deux sources et un établisse- 
ment á l'tísage du petit lait. La réputation de Landeck pour la gnérison d’un grand nombre de 
maladies chroniquos est établie depuis des siécles. Landeck, riche en beautés de la nature, est 
confortablement installé pour chaqué espéce de cure et peut étre considéré, pour son climat 
doux et tempére, comme une station de cure CLTMATERIQUE. Le nombre des baignenrs de 
la derniére année s’est élevé k prés de 6 mille.

OUVERTURE DE LA SAISON LE 1" MAL 
Landeck, en avril 1872.

LE MAGISTRAT A TITEE DE DIRECTION DES EAUX.
Signé : bibke, bourgmestre. 870

FABRIQUE CHOCOLATSau VAPEUR
C. S I OU B T  c ,

ja 1 »  T v e r s l L A f a ,  m a i s o n  V a r c a l n e ^  I l l o s e o u *
Les chocolats C. Siou, déjk favorisés d’une préférence générale en Russie, sont entiérement 

composés de matiéres de premier choix, exempts de tout mélange; ils ne laissent absolument 
en k désirer sous le rapport de la perfection.

CHOCOLATS EN TABLETTES.
Sunté n® 1 k . r. 60 c. la livre. — Vanille n® 1 k > r. 70 c. la livre.

id. 2 » 70 id. id. 2 > 90 id.
id. 3 > 90 id. id. 3 1 10 id.
id. 4 1 10 id. id. 4 1 30 id.
id. 5 1 3U id. id. 5 1 50 id.

6 bktons dans une boíte deLes mémes sortes se vendent aux prix ci-dessus désignés par 
demi-livre pour 6 tasses de chocolat.

Bépút á St-Pétersbourg, chez Sabloukow, Gostinol-Dvor, Zerkalnala Unía, n® 39. 846

I W IE S B A D E
Thermes alcálins salins d’ancienne renommée, connus depuis des siécles (30—50̂  Béaumur). 

C u re  n o n  In te rr o m p u o  p e n d a n ! t o u le  l ’an n ée .
Les thermes de Wiesbade contiennent prés de 900 cabinets de bains. En outre : Eta 

• blissements hydrothérapiqnes. Bains de bourgeons de sapin, russes, romains-irlandais, de 
vapsur et de natation. Bains minérauxetmédicinaux de toute espéce. Etablissement de gym 
nastiqueorthopédique. Electricité. Etablissementophthalmologiquerenomraé. Cure de petit 

■ lait etdelaitdechévre. Eanx minérales de tontea les sources connues et de premiére fralcheur 
Tous les jours, concerts donnés par Vorchestre municipal des bains dans les magnifi 

ques salons de Conversation, dans les jardins et prés des sources. Musique militaire, con 
certs extraordinaires et Matinées musicales. Cabinet de lecture contenant 150 journani 
Salons de jeu, Cafés et Restaurants. Billards. Pares et Tnnkhálle. Théátre royal rtche 
ment subventionné. Bals et Réunions. Chasse et Peche.

En automne : Grande courses de chevattx (en plaine et steeple-cbase).
Climat excellent, situation magnifique et environs charmants k proximité da Rhin. Ex- 

cursions par batean k vapeur et chemin de fer dans le Rhingau, au Johaunisberg, kRüdes- 
heim, dans la vallée de la Nahe, k Mayence, Darrastadt et Francfort. R. M. 1131 

Correspondance directe ptar chemin de fer dans toutes les direcüons.
La direction municipale des bains de Wiesbade: P. H o y ’l.

B A I N S  D E  C A B I S B A D
EN BOHÉME.

Thermes renommés, dont l’action extraordinairement salutaire n’a été surpassée par anean 
reméde pour la cure des maladies de l’estomac, des intestins, du foie (renflement, calcul biliaire, 
etc.), de la rale, des organes nrinaires, de la gravelle, du calcul néphrétiqne, dans le diabéte, la 
goutte, les maladies chroniques de la matrice, rirrégularité de la menstmation, etc. Ouverture 
des bains d’eau minérale dans la maison du * Sprndel » et ouverture du salón de lecture pour 
dames et messienrs le 1*' avril, du théátre le 15 avril, des bains d’eau minérale, des bains de 
boue, des douches, des bains ferrngineux et acidules dans les antres établissements de bain le 
I*' mai, auquel jour commenceront aussi l’orchestre des bains et les réunions du Kurhaus. 
Eglises catholique. protestante, anglicane et russe. Synagogae israólite. Site ravissant et sa­
lubre, environs magnifiques, belles foréts. Station de chemin de fer, de poste et de télégraphe- 
Les produits des sonrees de Carlsbad sont envoyés dans toutes les parties du monde.

1123 H. V. Le conseii municipal.

ALTER áTIO N S du T E IN T  ei R ID E S
■ •- I a i - r  A k i - r ¿ n u ¿ i  l A l i e  pur ou coupé d’eau (il y a une instruction) enléve m a a q u e  de « r o « e « B e ,  tweliM  de r o u w e u r , le n tllle » , — dissipe r id e » ,
LE L A IT  A N T E P H E L IQ U E  L ále, fe u x , rou *¿u r* ,l> ou ton % erO ore»eeM [ee« ,r ii*o »U e* , etc.,-rend et conserve la peau du visage claire, ferme et ume. 

C andes e t  C®, boulevard Saint-Denis, 26, ct chez les principaux parfumeurs détaillants et coiffeurs de France et de Russie. — (22* année). -  F la eon , & fie. 592

m MAiTRE mmm rempli j’usqu’á
présent exclusivement les fonctions de contre-mai-
tre dans des établissements tres importants, et um

ibk-eu ce mowent encore oceupe une position seml 
lile, s’appuyaut sur ses coimaissances pratiques, ct 
notamment en ce qui conceme les constructions, 
demande pour le D' juillet prochain áse placer 
ailleurs. íl est en mesure de lournir un cautlonne- 
ment jusquá 1 ,í’00 tbalers. S’adresser pour leu of­
fres sous i’initiale X 1030, á l’agence de publicité de 
RudolfMosse, á Berlín. R. M. 1130

CiRQUE HINHE
AVEC LE CONSENTEMENT 

DU DÉPARTEMENT MÉDICAL FARINE LACTÉE

P liA O B  m C H E Ii.
Aujourd’hui vendredi 13 avril.

DEUX GRANDES REPRÉSENTATIONS
arec le concoura du célébre M. Amoros.

La 1”  représentatiou k une heure aprés-midi, la 
2“ ®k 8 heures.

Prix des places comme á Pordinaire. ,
Demain samedi 14 et dimanche 15 avril m- 

clusivement chaqué jour 2 représentations; la 1”  
commencera á une heure aprés-midi et la 2“ * a 8 
heures-

Lundi 16 avril, derniére représentatiou avant la 
fermeture du cirque et bénénce de M. Ch. Hinne 
alnó.

JLe d lr e « t «u r  C b . H lnné*

~ ‘ — _Li.---

lIEMiY u m i

VJbiVJEY. I .... .

' i
KINDEBMEHL

RAisms
bester Schweizermilch 

enthaltend.

do H E N R Y  NESTLE
(aliment pour les enfants).

sevend dans Ies Dépóts principaux de l’agent général 
souBsigné, Alexandre Wenzel, dans tous les dépots du 
laboratoire chimique de St-Pétersbourg, chez MM. StoU 
é  Sehmidt, Moika, au coin du Kirpitchnoi péréoulok; 
k la SociétépUarmactutique russe, pont de Pólice, maison 
Bachmakow; au ilíít<70í!m de BtrZín, Périuoí riad,21, et 
chez tous les principaux droguistes et pharmaciens de 
St-Pétersbourg, au prix d’un rouble la bolte de 500 gram- 
mes de farine.

A  jHoscou , chez M. K. Fertein (Crapaa HuROAb- 
cKaa Anreia), et chez les droguistes L. Borhardt 
L. Temé et A. Briinst, ci-devant Petz, au prix de 1 r.

Ce reméde, déjá trés propagó á l’extérieur, est facile 
k digérer, nc se gáte jamais, et plait beaucoup aux en- 
fauts. C’est pourquoi il se recomuiaude particuliérement:

1® Pour aider les méres et nourrices faibles.
2* Pour sevrer les enfants.
3® Pour les enfants en voyage.

A le ja n d r e  Weiaieel,

1065
agent générál pour la liassie, 27, Moika, 

prés du pont des Ecuriei.

Oranges, pomines, Fruits confits glacés 
et naturels eu carafons, Dattes, Muscades 
en paquets, Amandes de uoix fralches, 
Pistaches, Pignoli, diíférentes noix de Cri- 
laée de nouvelle récolte, Prunes séches des 
maisons Pistóle e t Brignelles, gros Pru- 
neaux en boltes de fer-blanc.

Caviar pressé nouveau, fromages suisse, 
de Hoílande et Parmesan, Pátés de Stras- 
bourg, buitres, Homards Batty, Sardines 
Rcedel et Canaud, Saucissoiis italiens, Jam­
bón cuit et liqueur dominicaine.

Beurre frais de créme, jambón fumé de 
la meilleure qualité, dos d’esturgeons es- 
sorés, Gin hollandais en demi-cruchons, 
Kirsch-wasser suisse et différents vins.

Ouverture de la saison le 15 mai*

Aux magasins de fruits et de vins
de 1146

VIOUSCHINE.
Qrancíe Morskaia, n* 23 et per^ective 
Nevshy á coté de la ligne des Orfévres, n*l.

Ces bains sont situés daus le güuvernement de Grodno, á 17 veistes de la 
station Porétehié du chemin de fer de Varsovie. L ’efficacité des eaux et des 
bain î de H V ro u ü ík é n tk i est connue depuis de longues années et attire cons- 
tainment un nombreux public. L a  localité de Drouskéniki, située au bord du 
Nióinen, placee dans des conditions climatériques favorables, ayant des moyens 
de cominiin'catioii agréables et jouissant du comfort et du bon marché, est un 
séjour d été trés agréable. A  partir de cette année, la localité de Drouskéniki 
appartient á de nouveaux propriétaires qui ont formé la < compagnie des eaux 
< minérales de Drouskéniki » et emploient tous leurs efiForts á améliorer la si­
tuation de ces eaux, tant sous le rapport médica! que pour fournir le plus de 
comfort possible au public.

On est prié de s’adresser pour la location des maisons de campagne mon 
louées jusqu’a présent h M. V. Stellicb, gouvernement de Grodno, a Drous­
kéniki (BacHJiiK) llBanoBHqy lÜTeJiJiHxy, FpoAHeHCKOÍi ry6epHÍn, MhcTeqKO 
flpycKenHKH.)

C ’est aussi en s’adressant a lui que Ton peut recevoir des informations sur 
les conditions auxquelles on peut louer des terrains pour y  construiré des mai­
sons de campagne. ^63

Im prúuerie t b e m k í  jrusuiyr (Journal de Sl-PiteréMurg) M a zim lliu O T B k y  péróoolok, tuÜMoa D w b q x ,  q ** 16 .

BILAN DE LA BANQUE DE COMMERCE DE

UOi^TOW i§lIR LE DOIl
au 1 "  avril 1873.

A  C T I  p.
A Rostow, A T&ganrog. Enaemble

Caisse............................................................................ 47,453 93 3,706 96 51,160 89
Compte-courant á la Banque de l’Etat et á d’autres institutions de

crédit........................................................................ 192,964 87 42,848 86 235,813 73
Succursale de Taganrog.....................................................  300,000 „ » » 300,000 „
Papiers portant intéréts....................................................  1,708 19 » n 1,708 19
Coraptes-courants sp éc iaux................................................ 128,057 75 » » 128,057 75
Effets sur place...............................................................  1,939,508 61 388,792 38 2,328,300 99

„ protestés..............................................................  10,400 „ » » 10,400 „
„ envoyés en commission..............................................  3,906 70 » » 3,906 70

Avances á terme :
Sur titre s..............................................................  37,005 „ 135 „ 37,140 „
Sur marchandises.................................................... 177,779 » n » 177,779 „

Correspondants de la Banque :
¿ é b e t .................................................................. 1,017,252 88 86,241 98 1,103,494 86

Comptes divers.................................................................  46,474 46 » » 46,474 46
Sommes transitoires.................. ........................................  28,319 30 43,864 „ 72,183 30
Dépenses pour 1872 .................................  42,638 65

„ 1873.....................................  15,532 02
--------------------- 58,170 67 5,549 23 63,719 90

Dépenses de premier établissement..........................................  » _» 4,159 93 4,159 93
Intéréts pour réescompte de traites.....................................  5,924 56 „ „ 5,924 56

3,994,925 92 575,298 34 4,570,224 26
P A S S I  P.

Compte du capital
l'̂ versement* de 40 0/0 sur 12,000 actions . 1,200,000 „
2* „ 30 0/0 11,998 „ . 899,850 ,

-------------- - 2,099,850 „ » » 2,099,850 „
Comptes-courants de la ville ................................................... 238,510 94 35,471 92 273,982 86
Capital de virement de la succursale.........................................  n » 300,000 „ 300,000 »
Dépóts remboursables sur demande...............  11,365 „
Dépóts á term e............................................  49,580 »

--------------------- 60,945 „ « « 60,945
Traites étrangéres...........................................................  16,472 87 » » oÍ M P
Réescompte a la succursale de la Banque de l'Etat á Rostow. . 328,600 „ « « 328,600 „
Correspondants de la Banque :

créditeurs.................................................................  1,045,656 28 222,520 92 1,268,177 20
Commission, intéréts, etc., pour 1872 ................... 105,152 96

" ” ” ..................... ■ 204,890 83 17,305 50 ^  222,196 33

1142 *  3,994,925 92 575,298 34 4,570,224 26
Les opératious de la Banque ont commencé le 1*' mars 1872.
Celles de la succursale le 20 janvier 1873. ________________________

L'édUeur rédacteur responsable, Ant. E. Hobn.
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